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Une
semaine
de plus
pour
trouver
un emploi

evant l’engouementsus-
D cité parla publication

d’un répertoire d’em-
plois dans nos pages pendant
les quatre semaines de sep-
tembre, La Tribune et ses par-
tenaires gouvernementaux ont
décidé, d’un commun accord,
de publier un répertoire sup-
plémentaire le mercredi ler
octobre.

Plus de 100 personnes ont
déjà trouvé un nouvel emploi
grâce à ces répertoireset au
support de tousles groupes
partenaires de Priorité-Emploi
depuis trois semaines. Plus de
400 offres d’emplois ont été
diffusées. Ce matin, nous en
présentons encore plus d’une
centaine, en pages BI et B2;
107 en fait après un nouveau
décompte qui nous avait in-
duit en erreur hier, alors que
le compte était de 95.

Prolongeantcette initiative
d’une semaine, nous publie-
rons mercredi prochain encore
une centaine de nouveaux em-
plois auxquels nous ajouterons
les emplois annoncés dansles
derniers répertoireset qui
n’ont pas tous été comblés.
Nous espéronsainsi donner
une chance supplémentaire
aux chercheurs d’emploi.

Bonne chanceà tous.

Jacques Pronovost
rédacteur en chef

«L’expériencela
plus complète
menée au Québec»,
selon la ministre
de l’Emploi(A2)
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Autre massacre:
au moins
200 morts {c11)
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Nouvelle
salle
en plan
Aux Grandes-Fourches,
des commerces... et peut-être
aussi un centre d’exposition

Gilles FISETTE
 

Sherbrooke

pas seule dans son projet de redonner vie aux Promena-
des des Grandes-Fourches, au centre-ville de Sherbroo-

ke. Pourl’achat, la rénovation, la gestion voire l’agrandisse-
ment de ce centre commercial, elle est associée avec deux
partenaires québécois dont un Sherbrookois, Guy Desor-

L a compagnie ontarienne Westeinde Construction n’est

meaux.
Selon les informations obtenues hier, c’est une compa-

gnie a étre formée et au sein de laquelle on retrouvera Wes-
teinde et deux hommes d’affaires québécois, M. Desor-
meaux, un relationniste de Sherbrooke connu pour ses liens
avec l’artiste Lou Simon dontil est le gérant, et Gilles Le-

roux, un ingénieur de St-Sauveur, dans les Laurentides, qui
s’est portée acquéreur du Marché des Grandes-Fourcheset
de l’ex-marché public.

Hier, tant les porte-parole de Westeinde que les deux as-
sociés quéhécois sont demeurés discrets. Leur intention est
de dévoiler publiquementtous les détails de leur projet, dans
quelquesjours, maquette à l’appui.

Projet d’agrandissement
Toutefois, La Tribune a appris que le groupe a déjà des

locataires pour son centre commercial dont au moins un
«majeur». Îl s’agirait d’entreprises oeuvrant dans le commer-
ce au détail. Il n’a pas été possible de connaître leuridentité.

Par ailleurs, grâce aux terrains acquis de la Ville de Sher-
brooke lors de la même transaction, le groupe se prépare
pour un agrandissement. Dans la promesse d'achat, on fait
part d’une éventuelle demande de dérogation au ministère
de l’Environnement en vue de la construction d’espaces
commerciaux supplémentaires à même des terrains de
70 000 pieds carrés. Ces espaces supplémentaires pour-
raient, souligne-t-on, abriter un centre d’exposition, un hôtel
ou des commerces de détail supplémentaires.

Selon des informations recueillies de bonne source, il

. semblerait que ces promoteurs envisagent l’aménagement
d’un centre d’exposition qui viendrait combler le vide qu’a

laissé le changement de vocation de l’édifice CERAS, sur le

plateau Sylvie Daigle, près du Palais des Sports. Ainsi, le

nouveau centre commercial de la rue des Grandes-Fourches
pourrait abriter des activités du type du
d’autres foires commerciales.

Rappelons que, dans la journée de lundi, ce groupe a ac-

quis les Promenades des Grandes-Fourches et l'édifice voi-

sin, l’ex-marché public. Si le prix payé n’a pas été dévoilé, il

se rapprocherait de l’évaluation municipale, laquelle s’établit

à 3,2 millions $. Si on se fie aux projections de la Ville de

Sherbrooke en ce qui concerne le montant de crédit de taxes
foncières sur la valeur ajoutée qui devra être accordé à ces
promoteurs,il semble que le groupe veuille y investir environ
5 millions $.

Salon du Livre ou

bo

      

EN RETOUR
DE PAT
LAFONTAINE

 

UBE
UFFALO?

Gens

 
 

Photo La Tribune, archives

La rumeur court à New York: Pat LaFontaine, le talentueux attaquant des Sabres de Buffalo, inté-

resse fortementles Rangers qui cherchent à comblerle vide créé parle départ du centre Mark

Messier. Or, les Sabres exigeraientl’ancien Faucon Christian Dubé en retour de LaFontaine,selon
le New York Times. «Peut-être qu'il y aurait plus de place pour moilà-bas», a commenté Dubé,

mis au courant de la rumeurpar La Tribune. LES DÉTAILS EN CI.
 

 
 

Un chèque de
21,8 millions $
tombé du ciel!
Diane Falconi, une jeune réceptionniste de 22 ans
devenue gagnante dela plus grosse somme d'ar-
ent jamais attribuée au Canada grâce à un billet

de loterie, à évoqué hier la mémoire de sa mère
en recevant son chèque de la Super-7 au montant
de 21,8 millions $. Elle g raconté avoir remporté
le gros lot en choisissantles six numéros que cel-
le-ci avait l'habitude d'utiliser, et en y ajoutant
son propre chiffre chanceux commeseptième. «El-
le nous regarde et c’est un cadeau qu'elle nous
fait à moi et à ma famille», a-t-elle dit en s’es-
suyant les yeux. UN TEXTE EN B12.

 

Le déficit éliminé d'ici deux ans
Jules RICHER
 

Ottawa (PC)

beaucoup plus rapidement que pré-
vu. D'ici deux ans, les finances de

l’Etat seront équilibrées et Ottawa
pourra se remettre à dépenser de l’ar-
gent, a annoncé hier le gouvernement
Chrétien dans le Discours du trône mar-
quant le début de la 36e législature du
Parlement canadien.

Du mêmesouffle, les libéraux en ont
profité pour tracer le portrait de l’après-
déficit. La moitié des excédents budgé-
taires sera investie dans des program-
mes sociaux et économiques et l’autre
moitié ira à la réduction des impôts et
de la dette, qui dépasse actuellementles
600 milliards $.

«Le gouvernement du Canada a re-

L a lutte au déficit fédéral prendra fin

ZL]

 

   

gagné sa capacité de répondre aux prio-
rités des Canadiens sans excéder ses
moyens financiers», souligne-t-on dans
le Discours du trône, qui était lu par le
gouverneur-général Roméo LeBlanc
dansl’enceinte du Sériat, commele veut
la tradition.

«Il (le gouvernement) est mainte-
nant en mesure, poursuit-on, d’effectuer
des investissements stratégiques pour
nos enfants, nos jeunes, notre santé, nos
collectivités ainsi que pourle secteur du
savoir et de la créativité, tout en conti-
nuantà assainir la situation financière.»

L'objectif prévu pour l’annéefinan-
cière en cours était d’un déficit de 17
milliards $. Celui pour l’année suivante,
1998-1999, n’avait pas été établi, mais
rien indiquait officiellement que l’équili-
bre budgétaire serait atteint.

A l'égard de la création d’emplois, le
Discours du trône contient peu de me-

MAGOG et sa RÉGION
une mer de monde

engage...

sures particulières. Même si on recon-
naît que «le chômage est encore trop
élevé», on annonce rien de bien nou-
veau, si ce n’est un financement accru
pour les programmes d’emplois d'été
pour les jeunes et l’augmentation de
l’aide à la culture par le biais d’une
hausse des subventions au Conseil des
arts du Canada.

En réaction, la leader du NPD,
Alexa McDonough, a souligné que le
gouvernement Chrétien consacrait la
polarisation de la société canadienne.
«La prospérité est de retour au Canada
pour certaines personnes, mais la plu-
part des Canadiens doivent trimer enco-
rte plus dur pour obtenir leur juste part
en matière de services sociaux et de san-
té», a-t-elle dit.

Pour sa part, le chef bloquiste Gilles
Duceppe s’est en pris aux chevauche-
ments que contiendrait le Discours du
trône. «Au lieu de rétablir les paiements

de transfert aux provinces, le gouverne-
mentintervient plutôt avec d’autres pro-
grammes dans des champs de compé-
tence provinciale, commel’éducation, la
santé et les programmes sociaux», a-t-il |
souligné.

Ainsi, le gouvernement Chrétien a
indiqué hier qu’il investira davantage
dans sa prestation fiscale pour enfants
en injectant 850 millions $ de plus que
prévu au cours des quatre prochaines
années.

Comme promis pendant la campa-
gne électorale de mai dernier, le niveau.
minimum des tranferts fédéraux aux’
provincessera fixé à 12,5 milliards $ par
année, une amélioration de 1,5
milliard $ par rapport aux compressions
déjà prévues.

Des réactions au
discours du Trône (A11)
 

 



 La Tribune, Sherbrooke, mercredi 24 septembre 1997

 

Louise Harel,ministree de rl'Emploi
et dela Solidarité  

Michel MORIN
 

Sherbrooke

expérience quise fait en Estrie
«L est actuellement la plus com-

plète menée au Québec. Et je
pense que ce résultat est lié au fait
qu’il y a une grande solidarité régiona-
le. Il s’agit là d’un beau précédent.
Queje salue.» ,

Ministre de l’Emploi et de la Soli-
darité, Louise Harel ne tarissait pas
d’éloges, hier, alors qu’elle commen-
tait le projet Priorité-Emploi organisé
par La Tribune, en collaboration avec
le ministère de l’Emploi et de la Soli-
darité, la Société québécoise de déve-

loppement de la main-d'oeuvre et Dé-
veloppement des ressources humaines
Canada.

Selon la ministre Harel, cette expé-
rience aura été emballante et récon-

fortante dans la mesure où les em-
ployeurs de la région ont largement
«embarqué dansle projet».

«Dès le départ, cette expérience-là
m’a surprise. Ce qui se passe en Estrie,
c’est l’équivalent de ce qui a pu se pas-
ser dans une région comme Montréal,
de livrer Mme Harel. C’est vraiment
étonnant. Et l’événement de clôture
(le 8 octobre), où les employeurs of-
frent un second repas à un chercheur
d’emploi, a quelque chose d’inusité.»

La ministre Harel dit aussi avoir
été étonnée par la teneur d’un édito-
rial publié par La Tribune,sous la plu-
me de Dany Grondin,traitant de la re-

cherche d’un emploi.

«Depuis trois ans, dit-elle, c’est la

première fois que je vois qu’on se pla-
ce en position de chercheur d’emploi.
En général, on se place commesi le

chômage était quelque chose de volon-

 

taire. Alors que ce n’est pas le cas,
C'était bien bon; je vais en envoyer des
copies à tous mescollègues.»

L'emploisalarié en crise

Traitant plus spécifiquement de
l’emploi en Estrie, Louise Harel a fait
remarquer que la situation était sta-
tionnaire, relevant au passage des an-
nonces heureuses comme les projets
de Tafisa (Lac-Mégantic), Kruger
(Bromptonville) et Magnola, à Asbes-
tos.

«Mais c’est certain que la dernière
annonce faite par Bombardier n’est
pas une bonne nouvelle, reprend-elle.

En Estrie, ça semble être comme ça.

Des bonnes nouvelles. Et des moins

bonnes. Chez vous comme ailleurs en

province, il faut trouver l’arrimage en-
tre l’économiqueetle social.»

Danscette veine, Louise Harel fait

«Un beau précédent que je salue»
© La ministre Louise Harel ne tarit pas d'éloges pour le projet Priorité-Emploi organisé par La Tribune

 

remarquer que toute la nouvelle struc-

ture de développement régional mise
sur pied par le gouvernement Bau-
chard devrait commencer a produire
ses résultats sous peu. Ainsi, fait ré-
marquerla ministre,il sera plus facile
de transiger parce quela structure ay-
ra été assouplie.

«La, il y a trois réseaux (SQDM,
Développement des ressources humai-
nes Canada etle ministère de l’Emploi
et de la Solidarité) et ça va être rame-
né à un seul, qui s’appellera Emploi
Québec. L'important, c’est qu’il y ait
décloisonnementdes clientèles versle
niveaulocal.» ,

Selon Louise Harel, le Québec vit
depuis les années 1990 une crise de
l’emploi salarié. «Sur les 187 000 em-
plois créés depuis 1990, 55 pour cent
l’ont été par des travailleurs autono-
mes. Parce que depuis 20 ans, on a
laissé tomberles métiers. II faut y reve-
nir.»

 dn
ses

  
qui s'était
Sherbrooke

P cer à la police et à se confesserà la
justice, Steve Beauchemin, âgé de

21 ans, a encouru une peine de 18 mois
de détention pour un vol qualifié de
105$ le 5 août au Dépan-Escompte
Couche-Tard, au 800 rue Tessier. a As-

 

oussé par le remords à se dénon-

cot.
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Les modalités d'ancaissement des billets gagnants paraissent
au verso desbillets. En cas de disparité entre cette liste

et la liste officielle, cette dernière a priorité.  
 

 

1 lot

de 25 000 $

 

REEST 67-09-23

 

440A739
(numéros non décomposables)

97-09-18

97-09-19

97-02-20

97-09-21

97-09-22

305A058

431B068

879B490

826B132

‘197-09-16  790B924

97-08-17 398A890
Les modainés d'encaissement desbillets gagnants paraissent

au verso des billets. En cas de dispanté entre cette liste
> etla liste officielle, cette demièrs a priorité.

Untot de 25 000 $ chaque jour, du 12 sept. au 12 oct.

546B212

891A915
651A359
296B012
4958952

97-09-12
97-09-13
97-09-14
97-09-15

 

 

 

     

8 mois a un voleur
dénonce

Cette condamnation lui a été impo-
sée hier par le juge Michel Côté de la
Cour du Québec, à Sherbrooke, qui a
suivi une recommandation commune
de la poursuite et de la défense.

Beauchemin s’était rapporté au dé-
tective Richard Collard de Métro-Poli-
ce lundi après-midi en compagnie de
son avocat Patrick Fréchette en marge
de cet événement.

Le criminaliste Fréchette a expliqué
que son client éprouvait de la difficulté
à vivre avec ce délit, reconnaissait sa
responsabilité et voulait recevoir la sen-
tence méritée.

L’enquête policière avait révélé
qu’un individu s’est présenté à l’accom-
modation cette nuit-là et a demandé à
la caissière de lui remettre le cash en
disant qu’il ne lui ferait pas de mal.

Le suspect a ensuite quitté cet éta-
blissement pour arriver presque nez à
nez avec une autopatrouille qui passait
à cet endroit par hasard.

L’individu s’est débarrassé du sac
contenant l’argent avant de prendre la
poudre d’escampette et les patrouil-
leurs n’ont pas réussi à le rattraper.

L'enquête ne progressait plus, sem-
bie-t-il, malgré l’existence d’un portrait-
robot du suspect.

Beauchemin s’est finalement rendu
à la police dans les circonstances que
l’on connaît maintenant.

Le procureur Charles Crépeau a dé-
posé le dossier de l’accusé qui avait bé-
néficié d’une mise à l’épreuve pour un
vol en 1995.

On a appris que le prévenu vivait
dans le dénuement au moment de son
vol qualifié.

Beauchemin sera ramené devant le
tribunal aujourd’hui pour une affaire
de stupéfiants afin de recevoir sa con-
damnation parce qu’il avait négligé de
se présenterà la cour le 3 septembre.

MÉTÉOLa Tribune
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Montréal
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Auxpremieres loges pour le début des travaux
Non, Jacques Foisy, propriétaire de la Maison du cinéma, n’a pas quitté le domaine du 7e art pour se transformer en opérateur de pelle
mécanique. C’est plutôt qu'il a voulu se trouver aux premières loges pourles travaux de démolition d’une partie du mur arrière de son
cinéma un peu plustôt cette semaine alors qu’à la Maison du Cinéma, on travaille actuellement à l'aménagement d’une nouvelle salle
de plus de 300 places inspirée du concept IMAX, La salle, qui naîtra de la défunte salle 3, trouvera dans une partie du stationnement
situé à l'arrière de l’immeuble l'espace d'agrandissement qui lui est nécessaire. La salle sera prête le ler décembre prochain.

Imacom-Daguerre, René Marquis  
 

Mgr Gaumond recevra le pallium
en présence de 125 prêtres
 

Sherbrooke (PSJ)
Mgr André Gaumond, ar-

chevêque du diocèse de Sher-
lors d’une célébration eucha-
ristique à laquelle sont atten-

Gaspé Sol 10/3 Rimouski Var
lesdedaMad Nua 10/8 SikGeomges Enu ’
La Grande Var 5/0 Sept-lles Var 9/3
Lac St-Jean Var. 8/3 Trois-Fivières Var 10/4

 

Régina

brooke, recevra le pallium

MétéoMédia @

dus quelque 100 à 125 prêtres
du diocèse de Sherbrooke.

Le pallium, a expliqué
Mme Gaétane Larose, du
service des communications
de l’archevêché, est un orne-

ment sacerdotal témoignant
du pouvoir d’un archevêque
sur son territoire.

La cérémonie est prévue
pour demain,ce jeudi 25 sep-
tembre. Cet honneur sera
conféré à Mgr Gaumond, au

nom du pape, par Mgr Mau-
 

Enu
 

rice Couture, archevêque de
 

Plu

   

   
      
  
    

Québec.

Tous les diocésains et tou-

tes les diocésaines sont invi-

tés à la célébration qui aura
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"18/13 Myrie Beach Sol

Sol

 

lieu à 17h, en la cathédrale
M Saint-Michel.

  17H2

Edmonton Sol 25/8 St-Johns Plu 12/5 Bridgepot Sol 17/9 Plattsburg Var 128 Il faut savoir qu’habituelle-
Fredericton Sol 10/3 Toronto Sol 1840 Burlington Var 12/3 Portland Sol 144| ment le pallium est accordé
Halifax Sol 13/5 Victoria Sol 22/10 Concord Sol 14/2 Providence Plu 16/7 par le pape au mois de juin
Ottawa Enu 12/5 Winnipeg Sot 24/7 Detroit Var 19/4 Washington Var 19/13 de chaque année, à Rome,

lors de la fête de saint Pierre
et de saint Paul.

    
 

32/24

 

 

L'horaire particulièrement
bien rempli de Mgr Gaud-
mond de même que le fait
qu’il doive se rendre à Rome
au printemps et à l’automne
ne lui permettrait pas de par-
ticiper à la remise du pallium
dansla Ville Sainte.

Une permission a donc été
accordée pour que la remise
du pallium puisse se faire à
Sherbrooke. Encore là, le re-
présentant du pape au Cana-
da, celui que l’on nomme le
nonce apostolique, aurait en
temps normal présidé la céré-
monie mais son état de santé
l’en empêche.

Ajoutons que la remise du
pallium coïncidera avec la
clôture du presbyterium, À
savoir la rencontre annuelle
de deux jours de tous les prê-
tres du diocèse. :

À l’ordre du jour, cettean-
née, on s'est interrogé sür Jes
suites à donner au synode
diocésain.
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Athènes Nua Mexico City Ave
Beijing Ave 21/12 Moscou Ave 10/5 Cape Cod Plu 14/7 Old Orchard Sol 14/4

Bertin Nua 15/9 Paris Sol 23/9 Daytona Beach Var 30/23 Orlando Var 33/23
HongKong Plu 28/25 Port-au-Prince Nua 28/24 Freeport Var 32/28 Plattsburg Var 12/3
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Il vient un
temps où il
faut penser
à soi-même
«J de la ligne. Je vais donc pren-
dre le€ temps qu’il me reste pourvi-
vre..

¢viens:de m’apercevoir que la

Léo Giroux s’est mis à pleurersi-
lencieusementsur son lit d'hôpital du
‘4e étage du pavillon Fleurimont du
Centre de santé universitaire de l’Es-
trie. À 74 ans, le fondateur de Vian-
‘des Giroux Inc. connaît des problè-
*mes de santé. Des ennuis
« Suffisamment sérieux pour qu’il déci-
+ de de décrocher complètement.

Léo Giroux

Dire qu’il était encore pétant de
santé au début de année...

Pour une fois, Léo Giroux ne
pourra donc pas tenir une promesse
+qu’il a faite. C’est-a-dire que cette
tomesse va plutôt se réaliser sans
ui. Viandes Giroux revivra à East

Angus, commeonle sait déjà, mais
celui qui a fondé la compagnie,il y a
47 ans, ne sera d’aucune manière as-
socié au projet.

De toute façon, M. Giroux avait
compris que son neveu Rogeret ses
“nouveaux associés avaient le goût de
voler de leurs propresailes..ll était
bien d’accord. Tout ce qui lui impor-
tait, c'était d’obtenir l'assurance que
ses ex-employés qui n’ont pu trouver
du travail ailleurs depuis l’incendie
qui a détruit le commerce en janvier
dernier soient réembauchés. Ce qui
sera fait, semble-t-il.

M. Giroux a mêmeaccepté de cé-
derla raison sociale de sa compagnie
au nouveau groupe. Lui, il a décidé
de tourner définitivementla page.

Léo Giroux estime queles problè-
mesqu'ont engendrésla destruction
de Viandes Giroux dans le Canton de
Brompton ne sont certainementpas
étrangers aux ennuis de santé qu’il a
connus dernièrement. M. Girouxesti-
me avoir perdu près d’un million de
dollars dansl’incendie.

«Çavalait 2,5 millions $ et j’étais
assuré pour 1,4 million $, dit-il. On
n’assure jamais ce genre d’entreprise
pourla pleine valeur. Et les assuran-
ces ont mis bien du temps avant de
régler.»

M. Giroux se rappelle d’avoir
avoir perdu beaucoup de poids dans
les semaines qui ontsuivi l’incendie.
Il a aussi été éprouvé par la mort
d’un neveudontil était très proche,
ainsi que par l’hospitalisationde son
épouse Jacqueline, qui a aussi connu
des ennuis de santé au mois d’avril.

Léo Giroux a été soumis à une
batterie d'examenspar ses médecins.
C’est là que ceux-ci ont découvert la
présence d'une masse de gras sur son
rein droit. L’opération, qui ne pou-
vait attendre, s’est très bien déroulée
et fut couronnéede succès. «Latu-
meurétait très grosse. Heureuse-
ment, rien de vital n’a été touché et
les médecins m'ontdit queles chan-
ces que cela ne revienne jamais sont
de 91 pour cent», explique-t-il.

Sauf quele septuagénaire n’était
Las au bout de ses peines. Opéré le
2 septembre,il récupérait normale-

Mfent sur son lit d'hôpital mercredi
*dernierlorsqu'il a été victime d’une
-embolie pulmonaire. «J'ai bien pensé
mourir», dit-il, encore ébranlé.

» C’est à ce moment que Léo Gi-
roux a compris bien des choses. No-
.tamment qu'il faut savoir quand s’ar-
srêter. Dès qu'il a pu récupérer assez
“de force,il a téléphoné à son compta-
sble. «À partir de tout de suite,je ne
?mjoccupeplus derien. Fais le néces-
-saire. De toute façon, je ne veux pas
slaïÿsser de trouble à ma femme et à
‘ma famille s'il devait m’arriver quel-
que chose»,lui a-t-il lancé.

‘” Léo Giroux veut maintenant se
reposeret profiter de la vie. De sa fa-
mille aussi.

«J'étais en troisième année quand
le professeur m'a expulsé del’école.
J'ai donc dû trimer dur toute ma vic.
Mais j'ai travaillé et encore travaillé.
J'ai aimétravailler, j'ai aimé servir
mesclients, mais là c’est assez. Je vais
penser à moi maintenant. moi et
aux miens»,a-t-il laissé tomber.

Qui pourrait le lui reprocher”  

  

 

  

 “de chien, surtout ceux d
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«Le dossier Kayser va bien»
0 Le maire Perrault donne cependantjusqu'à la mi-octobre aux propetoirespour acceptter le proft de ecycoge
Gilles FISETTE
 

Sherbrooke

a Ville de Sherbrooke se donne en-
core quelques semaines pour con-
clure une entente avec les promo-

teurs du projet de recyclage de l’ex-
Kayser, au centre-ville.

Au-delà de la mi-octobre, si aucun
accord n’est survenu, le budget du volet
recyclage du Programme de revitalisa-
tion des vieux quartiers sera dégelé et
deviendra disponible pourd’autres pro-
jets dont celui de l’édifice Continental,
au coin de King ct Wellington.

Selon le maire de Sherbrooke, Jean
Perrault, «le dossier Kayser va bien.
Nous avons des informations à l’effet
ue nous aurions du nouveau d’ici la
in du mois ou au début d’octobre».

Rappelons qu’en vertu du program-
me de revitalisation des vieux quartiers,
Sherbrooke dispose d’une enveloppe
de 1 775 000 $ pourle volet recyclage.
Mis à part une somme déjà engagéeail-
leurs de 117 500 $, la Ville a réservé le
solde pour le dossier de l’édifice Kay-
ser. Là, où doit voir le jour le Musée de
la nature et des sciences, des promo-
teurs dont Denis Custeau veulent amé-
nager quelque 140 logements. Is de-
mandent aussi à la Ville de refaire à
neuf cette portion de la rue Frontenac.

Six autres demandes

En comité plénier, cette semaine,
les conseillers municipaux ont convenu
du resserrement de l’échéancier pour
une entente avec ces promoteurs.
Après la mi-octobre, afin de ne pas per-
dre les subventions disponibles en vertu
du programme de revitalisation, la Vil-
le devra partager l’enveloppe disponi-
ble entre les autres projets soumis en
vertu du volet recyclage.

Dans ce volet, six demandes de sub-
vention ont été déposées. Deux ont
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Photo La Tribune, archives
Si aucun accord n’est survenu avant la mi-octobre entre la Ville de Sherbrooke et les propriétaires de l’ex-usine Kruger, rue Frontenac,le
budget du voletrecyclage du Programme derevitalisation des vieux quartiers sera dégelé et deviendra disponible pour d'autres projets.

franchi l’étape d’engagement et se sont
partagées la somme de 117 500 $. Pen-
dant que la demandereliée à l’édifice
Kayser gèle le solde disponible, une au-
tre demande est en attente, faute de

fonds disponible. Il s’agit d’une deman-
de pour l’aménagement de 21 loge-
ments dansl’édifice Continental. À cet
endroit, la subvention maximale prévue
par le programme pourrait atteindre

226 500 $.

Enfin, la Ville s’attend au dépôt
d’un autre projet qui, cette fois-ci, con-
cernerait 53 unités de logement.

 

 — 7 mT

 

 
=SimeGh).

es écoles Sétnt-Esprit,‘Laporte-.
Sainte-Famille * et. SaintJoseph-
Bussiègeàde Sherbrooke devraient

“être les péochaines olseront aména-

x‘enfantsde  

  

tage
‘én sécurité.

Devant l'engouement que connais-
sent les corridors scolaires depuis leur
implantation autourdes écoles Laroc-
que, Coeur-Immaculée et Champlain,
le Service de la planification et des tra-
vaux publics de la Villede Sherbrooke
àdresséuneliste des écoles à prioriser
“nonpas‘enfonction‘de l’ordre d’arri- -

d d corridor 
Claude PLANTE
 

Sherbrooke

n connaît tous le fameux poivre
de Cayenne queles policiers utili-
sent pour maîtriser les malfai-

teurs. On peut maintenant s’en servir
pourse protéger des chiens dangereux.

Si l’homme d’affaires de la rue
Alexandre qui a vu un chien dangereux
mordre sa petite chienne dans ses bras
avait eu en sa possession l’une des ces
bouteilles à vaporisateur, l’incident se
serait peut-être pas produit ou aurait
eu une importance moindre.

C’est ce que croit Michel Rémy, de
la firme DMR,distributeur sherbroo-
kois des produits américains Security
Plus, du poivre de Cayenne à usage ex-
clusif contre les animaux. «Un chien
comme un pit-bull lâche difficilement
sa prise. En lui lançant un jet de poivre
de Cayenne, l’animal lâche instantané-
ment.»

Sur le museau

«M. (Georges) Pinard aurait pu
préparer sa bouteille de poivre de
Cayenne en voyant venir vers lui le
chien au loin», dit M. Rémy, aussi con-
nu comme propriétaire du commerce
Enseignes Estrie. «II aurait pu la pren-
dre dans sa main.»

«Si le chien avait sauté sur sa chien-
ne, il aurait pu lui en envoyer sur le
museau. Ça n’aurait peut-être pas évi-
ter l’attaque, mais certainement amoin-
dri la gravité des blessures du petit
chien. Le poivre est tellement fort que
l’animal lâche sa prise. C’est évidem-
ment encore plus pratique quand lc
chien s’en prend à un humain.»

Compte tenu de la tangente qu'a
pris le débat des chiens jugés dangereux
Sherbrooke, M. Rémy considère qu’il

est nécessaire que la population sache
que cc genre de produit existe. La Ville
e Sherbrooke, forte d’une nouvelle ré-

glementation, entend encadrer encore
davantage les chiens jugés dangereux
sur son territoire.

«Le poivre de Cayenne est un
duit entièrement naturel. explique
l'hommed’affaires. Après 20 a 30 mi-
nutes, les cffets ont disparu et ça nc
laisse aucune séquelle sur l’animal.»

«Je pense que tous les propriétaires
attaque de-

Provou les prochains corridors scoloires

gés ‘des cOrridôrsscolaires, ces tracés

  

scolaire mais plutôt“el
‘ Pordre d’importance dés robemes de, ;

su rive au secondrang avec 27 points; elle de voir l’école Notre-Dame-du-Rosäft
; est suivie de“l’école’ Saint-Joseph-Bus-

sécurité que les élèves
Jé chemin de l’école. ?
Cette listea été’dressée en ‘collabo
tation avecla division dé‘I'Ingénieri¢;
les Services Técréatifset communatitai- -
res etlesServices deprotection dela
« Elle tient compte -de
l'évaluation somimairedu danger,du
nombre d’écoliers, de la proximité de

 

 

grandes artères, de la circulation dans
ce secteur et des plaintes reçues.

Ainsi, en fonction de ces critères,
Pécole Saint-Esprit arrive en tête de
liste des prochaines écoles oùun tel
corridor de sécurité s'impose. Cette
école a récolté 32points sur une possi-
bilité'de35. + i 

  
Imacom- Daguere, René Marquis

«l’utilisation du poivre de Cayennecontre
les chiens dangereux est tout à fait légale»,
affirme le distributeur Michel Rémy.

vraient avoir sur eux une bouteille de
poivre. Il y a de plus en plus de chiens
dansla région. On ne sait jamais qu’est-
ce qui peut arriver. Même domptés, ça
demeure des animaux.»

Des poursuites au criminel
M. Rémy tient à préciser que ses

clients sont renseignés sur ‘utilisation
de ce produit. Se servir du poivre de
Cayenne contre une personne est pu-
nissable parla loi.

«L'utilisation contre un humain
peut entraîner des poursuites au crimi-
nel, avertit-il. Il s'agit d’une arme pro-
hibée. On doit s’en servir seulement
contre les chiens dangereux.»

ERRATUM
Veuillez noter qu'une
erreur s'est glissée
dans notre annonce du
samedi 20 septembre
1997 en page B 15.

Le paiement du
PONTIAC GRAND AM 1996
auraitdiiselire 221 $
aulieude 179 $.

Nous nous excusons
auprds de

notre clientèle.

 

 

VAL ESTRIE FORD   
 

 

  
  ‘L'écoleLaporte-SainteFamilleàär-.

 

sières (24points), de l’école Desjar:
“dins (20,5-points), de.l’école Notig-
"Dame-du-Rosaire  (20”"points),
l’école’ Sainte-Anne 19. points), de
l’école. Sylvestre qui, avéc ‘ses 16,
‘points, est au même niveau. que les”
écolesPie-X, Brébeuf et Carillon.

Les écoles Eymard (13 points),
Marie-Reine (11 points) et Héléne-
Boullé (10 points) ferment la marche
alors que d’autres écoles ont été prio-
risées dans un autre bloc puisque
moins de 30 élèves se déplacent à pied
dans le secteurr de chacurie de ces éco-
es    

  
 -vices municipaux disent n’avoir reçui

   
   

“ques, questions
rier Custeau      

   
   

   
    

  

  

   

re devancerl’école Sylvestre où les ser-:

‘aucune plainte. Or, plaide M, Custeau,,
l'a lui-mêmiedéposé plusieursplaintes}
provenant deparents. De plus, a-t-ilt
.ajouté, la seule descriptiondes princi-
“pales intersections menantà chacune}
de ces ‘deux écolessuffit pour com-ÿ
prendre que les enfants de Sylvestre;
côtoient davantage de situations da
gereuses que les enfants de Notre-Dai
me-du-Rosaire.

Quoi qu’il en soit, les services mus}
nicipaux ont expliqué. que les budgets;
disponibles, soit 150 000 $, ne permet!
taient que-de ne traiter qu
trois dossiers à lafois. f

 

 

Et si une personne s’en servait con-
tre un agresseur qui l’attaque?

«II n’y a pas un juge qui pourrait la
condamner pour ça si c’est effective-
ment pourse protéger. en cas de légiti-

me défense, risque-t-il. Un couteau, ça
sert à cuisiner, mais aussi ultimement à
se défendre en cas d’agression. Mais
c'est illégal de s’en servir pour cambrio-
ler un dépanneur.»
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Les dresseurs de chiens réclament un choix libreRR
R

D Sherbrooke assure que le mandat donnéà la SPA pourle dressage de certains chiens est temporaire

  

   

  

® J ©

aisons d'enseignement

(Aromathérapie
Cours sur les huiles essentielles

 

    

 

Cours no 1 Cours no 2
Les problèmes OSTÉO-9 a

d’introduction WIN MUSCOLO-ARTICULAIRES
2.30 heures * 200 ARÉCOUEUNAA |ETINFECTUEUX

Pré-requis: cours d'intruduction
Apprendre les critères de iy 2LACREre 6 heures * 505
pour choisir les huiles essenticlles AI ICS
dé qualité et connaître leurs élé- OU _
mehts biochimiques, parce qu'ils i| DR Savoir utiliser
santles clés de l’aromatérapie à Poe MS 17 huiles essentielles

‘ foxiques! gl et traiter divers
ites problèmes

     
          

 

TRQUSSE DE PREMIERS SOINS
Présentation de 7 huiles pour trai-
ter; grippe, rhume, otite, arthrite.
tendinite. lumbago. insomnie,
anxiété, cellulite, varice, ménopau-
se, asthme, champignons, parasites,

    de as aie

      Connaître
15 huiles végétales

MAGOG

Mercredi 8 octobre
18h30 à 21 h

BONJOUR SANTE
Tél.: 868-1450

     

 

 

ROCK FOREST

Mardi 7 octobre
19 h à 21 h 30

HERBESÀ VIE
Tél: 573-0722

  

 

  

Lundi 6 octobre
19 h à 21 h 30
LE SESAME
Tél: 563-3290

  

 

   
     

  

      

Claude PLANTE
 

Sherbrooke

es dresseurs
de chiens de la
région crai-

gnent d’être igno-
rés par la nouvelle
politique de la Vil-
le de Sherbrooke
en ce qui concerne
les cours de dres-
sage des chiens ju-
gés dangereux. Ce
mandat est oc-
troyé à la Société
protectrice des
animaux de l’Es-
trie (SPA), mais
‘sur une base tem-
poraire, assure-t-
on au cabinet de la
mairie.

Avec sa politi-
que relative aux
chiens sur son ter-°
ritoire, l’adminis-
tration municipale
exige des proprié-
taires de chiens de
cinq races et leurs
croisements qu’ils
leur fassent suivre un cours de dressage. Ces animaux doi-
vent avoir «réussi le cours d’obéissance donné par la SPA»,
peut-on lire dans le bulletin municipal de la Ville de Sher-

 

Cabine régulière
 

 

PARTEZAUVOLANT
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PREMIER ORDRE
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A partir de
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Imucom-Daguerre, Martin Blache

«Ondoit laisser le droit aux propriétaires de chien de Sherbrooke de choisir l'école de dressagequ'ils veulent», . -
soutient Geneviève Payeur, nouvellement diplômée d’une école de dressage. .

brooke, information ayant mis le feu aux poudres chez cer-
tains dresseurs de la région.

«Commela politique des chiens dangereux vient d’être
votée», explique Jean-Yves Laflamme, chef de cabinet du
maire Jean Perrault, «nous n’avons pas eule temps de trou-
ver d’écoles de dressage. Nous avons décidé de nous tourner
pour le momentvers la SPA.»

«Nous sommes en train d’évaluer les critères qui nous
permettront de dénicher les bonnes écoles. Nous n’en
avions pas. Nous sommesen train de les déterminer avec les
gens de la SPA.»

Le nouveau règlementdoit laisser la possibilité aux pro-
priétaires de chien de «choisir l’école de dressage et les nié-
thodes qu’ils veulent pour dresser leur animal, clame Geng-
viève Payeur, nouvellement diplôméed’un cours de trois ars
d’obéissance canine donné à Saint-Hyacinthe. Les gens
payent cher pour ces cours et leurs bêtes, Il ne faut pas aller
à l’encontre de ce que prônel’Association professionnelle
des éleveurs et éducateurs canins du Québec.»

Depuis le début du mois de septembre,les propriétaires
sherbrookois de buil-terrier, de Staffordshire terrier, de
Americain pitt-bull-terrier, de Americain Staffordshire ter-
rier (leurs hybrides et croisés issus d’une de ces races ainsi
que ceux possédant leurs caractéristiques essentielles) jouis-
sent d’un droit acquis s’ils avaient obtenu une licence avant
‘le 24 mai 1997.

De plus, ceux-ci doivent posséder une assurance respan-
sabilité minimum de 250 000 $ et devront munir leur animal
d’une muselière lors des sorties à l’extérieur de leurs ter-
rains. 3

Autrement, les chien de ces races et ceux jugés dange-
reux par le Service de protection des animaux sont interdits
sur le territoire de Sherbrooke, selon la nouvelle disposition
municipale.

Les chiens de race rootweiler, mastiff et bull mastiff de-
vront aussi avoir suivi un cours de dressage pour l’obtention
d’unelicence, mais à partir du ler janvier 1998.

Dans l’immédiat donc, «le règlement ne concerne que
quatre ou cinq chiens, retient M. Laflamme. D'ici à ce que
les rootweiler doivent avoir suivi ce cours, nous aurons trou-
vé de bonnesécoles.»

Les dresseurs d’abord
Jean-Guy Lalonde, dresseur de chien depuis 20 ans, sug-

gère qu’on privilégie davantage les dresseurs plutôt que les
écoles. «Les écoles demeurent, mais les dresseurs peuvent
partir, fait-il remarquer. Il faut s'assurer que le nouveau
dresseursoit compétent. »

«Je propose qu’on laisse les gens choisir leur école.
Après le dressage complété, on devrait exiger aux proprié-
taires de chien de faire évaluer la docilité de l’animal par
une équipe d'experts. Elle pourrait être formée de dres-
seurs, de vétérinaires, de gens de la SPA, etc.», ajoute le
propriétaire de l’école de dressage Éducation canine Cot-
noir Lalonde.

«Personnellement, je travaille davantage avec la motiva-
tion. Avant de corrigerl’animal pour une faute, je m’assure
qu’il avait bien compris ce que je demande», lance Sylvie
Bégin, femme d’affaires sherbrookoise et éducatrice de
chiens de 10 ans d’expérience, concernantlescritères à pri-
vilégier.

FAITS DIVERS

 

Un à zéro pourl'occupant
Wotton (PSJ) - Eveillé par du bruit d’éclats de verre, l’oc-

cupant d’un logement, situé au-dessus d’un restaurant, rue
Saint-Jean, à Wotton, à quitté son lit, ramassé son bâton de
hockey et descendu au rez-de-chaussée. >

Il était 4h45, hier. ~
L'hommes’est retrouvé face à face avectrois individus.
Comme il possédait le gros bout de «la batte» pour voler

un terme au monde du baseball, il s’est transformé en moulin
à vent, ce qui a fait déguerpir à pied deux des trois intrus. Le
troisième a plutôt fité vers son véhicule.

Il à réussi à fuir et a recucilli un peu plusloin sur la rueses
deux complices.

Le cambriolage a échoué.
Les enquêteurs de la Sûreté du Québec de Wecdon se sont

affairés, hier, à retracerlestrois suspects. Ils estiment avoir de
bonne chancede solutionnerce délit.

Cette fois, à Cleveland
Cleveland - Au retour du travail, lundi, les occupants

d'une maison privée, rue Lacharité, à Cleveland, ont constaté

que des voleurs avaient raflé tous leurs appareils électroni-
ques.

Ordinateur ct composantes, téléviseur, magnétoscope.
tout y passé.

La valeur desbiensvolésest estimée à plus de 10 000$. La
Sûreté du Québec de Richmond enquête.

Cascadeurs ou voleurs?
Lennoxville - Quand les patrouilleurs de Métro Police As-

cot-Lennoxville ont aperçu, rues Clough ct Park, à Lennoxvil-
le, une fourgonnette dontle toit était orné d’un gros matelas
bleu de gymnase d’une épaisseur de près de deux pieds, ils ont
décidédesatisfaire leur curiosité.

Quatre personnes occupaient la Dodge Van. On sc det
mandait si ces gens étaient des cascadeurs ou des voleurs.

Quand les policiers leur ont demandé d'où provenait le
matelas que l’on trouvait généralement dansles gymnases-ct
non sur le toit des véhicules, ils ont répondu l'avoir trouvé sut
la route.

I était 1h50.

Au matin,lcs policiers ont vérifié auprès des autorités sco-
laires de leur territoire si elles avaient été victimes d'un vol de
matelas. Ce fut négatif.

Après tout, c’étaient peut-être des cascadeurs.
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| Des sollicitations jamais... sollicitées
+ AS

© Le Bureau d'entraide pour organismes humanitaires organise des levées de fonds sans le consentement des groupes visés
Pierre SAINT-JACQUES

EE
Bherbrooke

>».

a
“A vant méme d’avoir pris solidement

racine dans la communauté es-
# € trienne, un organisme à but non
Jucratif a déjà suscité beaucoup d’inter-
dogations de la part de citoyens, d’auto-
rités du monde scolaire et d’organismes
‘humanitaires.

Sans mettre en doute la sincérité
‘des gens impliqués dans le Bureau
d'entraide pour organismes humanitai-
res (B.E.P.O.H.), la façon de faire des
membres de l'organisme, surtout au
{chapitre de la sollicitation, soulève des
‘tas de questions.|
, Dans un premier temps, La Tribune
‘à appris que fort de ses lettres patentes
obtenues le 3 juillet dernier, le
B.E.H.O.P. a «débarqué» à Magog vers
la mi-juillet poursolliciter des commer-
‘çants avec l'intention d’amasser des
‘fonds et de les remettre à une maison
(de jeunes.

k Quand les responsables de maison
tle jeunes ont appris qu’un organisme
“utilisait, sans en avoir obtenu l’autorisa-
tion, son nom pour faire de la sollicita-
tion, ils ont clairement expriméleur dé-
saccord et leur dissociation de cette
activité de sollicitation.

M. Richard Kinsbergen, un des ré-
pondants du B.E.H.O.P., a reconnu
que la sollicitation avait cessé dès ce
moment. «Il a coûté plus cher d’organi-
ser la levée de fonds que ce qu’elle a
rapporté, à savoir quelque 500 $. L’ar-
gent aura servi à organiser une partie
de quilles pour de nombreuxjeunes.»

Six mois à
l'abri pour
sa huitième
balloune
Sherbrooke (JL)

D éjà hypothéqué de huit condam-

4
R
R

 

nations reliées à l’alcool au vo-
lant, Jean-Serge Laplante, âgé de

55 ans, a encouru une peine de six mois
de détention avec une interdiction de
conduire un véhicule à moteur pour
deux nouvelles infractions semblables.

Cette condamnation lui a été impo-
sée hier par le juge Michel Côté de la
Cour du Québec, à Sherbrooke.

Laplante avait admis sa culpabilité à
capacité de conduite affaiblie et refus
de fournir un échantillon de son halei-
ne le 24 juin 1996 et de conduite avec
une alcoolémie de 340 milligrammes
par cent millilitres de sang le 21 sep-
tembre.

Il a été interpellé la première fois
dans le canton de Weedon après avoir
pris le fossé et s’être blessé et la secon-
de fois à Bromptonville après avoir
frappé un véhicule stationnaire sur la
rue Laval vers 21 h.

Me Conrad Chapdelaine avait re-
commandé la peine retenue parle tri-
bunal pour son client qui éprouve un
problèmed’alcool qu’il devra résoudre.

La procureure Suzanne Ricard avait
déposé les antécédents du prévenu qui
avait écopé d’une peine de trois mois
en 1992 pour sa huitième condamna-
tion.
fr .
r* Le juge Côté a rappelé à l’accusé
foil ne devra pas reprendre le volant
pendant son interdiction s’il ne voulait
pas s’exposer à une autre condamna-
tion à la détention.

Laplante a reconnu sa culpabilité
avant son enquête sur cautionnementà
la suite de l’opposition de la poursuite
à son élargissement provisoire,

 

A Sherbrooke, des remous similai-
res ont fait surface quand une personne
responsable d’une maison de jeunes a
communiqué avec les autorités policiè-
res municipales pour se plaindre qu’un
organismesollicitait en son nom.

Aucune plainte
Le policier Serge Fournier, porte-

arole de la Sûreté municipale de Sher-
Brooke, a confirmé que des gens
s’étaient informés au sujet de l’organis-
me B.E.P.O.H. mais qu'aucune plainte
formelle n’avait été déposée contre
l’organisme.

On a donc invité les organismes à
émettre des communiqués pour expli-
quer clairement leur position face à
cette sollicitation qu’ils n’avaient pas
autorisée.

A ce moment les informations, que
les gens et les organismes visés possé-

  

En collaboration avec

34341 
Plus de puissance signifie
plus de responsabilités.

La toute nouvelle Accord,
; dès cet automne. =

UN PRÉCÉDENT TECHNOLOGIQUE
EN ASSAINISSEMENT DE L’AIR

O|N|DJA COMPOSEZ LE 1 888 9-HONDA-9

ë

www.rock-detente.com

11:04:11) AU BOULOT

daient, indiquaient que le B.E.H.O.P.
ne détenait pas à ce moment de permis
de sollicitation émis par la Ville de
Sherbrooke.

Ce permis, il l’a obtenu le lundi 22
septembre.

Nouvelle entorse
Les problèmeset les interrogations

ne s’arrêtent paslà.
Un membre de l’organisme a ren-

contré les directeurs de trois écoles se-
condaires.

M. Marcel Robidas, directeur de
l’école secondaire Le Ber mais égale-
ment président de la Table du secon-
daire (c’est-à-dire de l’association des
directeurs d’école secondaire), a confir-
mé avoir reçu la visite d’une personne
de l’organisme.

On a expliqué aux autorités scolai-
res qu'il s’agissait d’une Fondation qui

  

 

LaTribune
Règlements disponibles à la station.

avait des fonds à distribuer dans les
écoles pour des projets parascolaires
dans un but de prévention du suicide et
de la consommation de drogues.

Personne ne peutêtre contre la ver-
tu surtout quand on se fait offrir de
l'argent.

Le programme présenté par l’orga-
nisme était intéressant. Il y était ques-
tion d'activités diverses pour la promo-
tion du goût de la vie et l’élimination
des drogues.

Voilà que quelques jours après cet-
te rencontre, une personne informe les
autorités scolaires que l’on faisait de la
sollicitation au nom des écoles.

Il n’avait jamais été question de cet
aspect d’utilisatton du nom des écoles
et surtout d’une sollicitation organisée
en leur nom.

Hier matin, on a donc laissé savoir
aux membres de B.E.H.O.P que les

CITÉ ROCK DÉTENTE 102,7
4020, boul. de Portland
Sherbrooke (Québec) J1L 2V6

Nom :

Identifiez

la chanson t

du jour
entre 6h

et 9 h dans

"l'émission

la plus musicale
en Estrie” a

  

écoles secondaires approchées par l’or-
ganisme se dissociaient du programme
d'interventions dans les écoles tel que
proposé.

Le message a été refilé à toutes les
écoles secondaires.

M. Kingsbergen a répliqué aux
questions du journaliste qu’effective-
ment, l'organisme s’y était peut-être
mal pris, qu’il s’était peut-être trompé
dans ses approches mais qu’il était
maintenant mieux structuré et qu’il se
proposait de tenir une conférence de
presse cette semaine, vendredi plus
précisément, pour expliquer ce qu’estle
B.E.H.O.P,, ses buts,ses projets. =

Commedansbien des domaines,eù
matière de sollicitation surtout pour
des organismes à but non lucratif, il ne
faut pas mettre la charrue avant les
boeufs. Tout repose sur la transparence
et la crédibilité. -

-*
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CONGUE ET CONSTRUITE
SANS CONCESSION
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SAILLESRUEVER
SHERBROOKE

… 569-1155;

“10,
ADDITIONNEL

COMPTANT DIRECT
JUSQU’A 400°   

Volet rénovation du Programmede revitalisation des vieux quartiers-.

400 000 $ n'ont pas - S
5
5
8
,

=

encore trouvé preneurs
Gilles FISETTE
 

Sherbrooke

es centaines de milliers de dollars
D disponibles risquent fort de ne

pas trouver de preneurs... 8 moins
que des citoyens ne déposent des de-
mandes d’aide financière dans le cadre
du volet rénovation (remise en état de
logements) du Programme de revitali-
sation des vieux quartiers.

Dans un état de la situation exposé
cette semaine devant les conseillers
municipaux réunis en comité plénier, le
Service de la planification et des tra-
vaux publics de la Ville de Sherbrooke
fait en effet état d’un solde approxima-
tif de 400 000 $ dans l’enveloppe de
1 775 000 dont la Ville disposait pour
ce volet rénovation.
À ce jour, a-t-on expliqué, la Ville a

reçu 76 demandes, Quelque 36 d’entre
elles ont été retirées, abandonnées ou
rejetées en cour de route. Pour les 40
restantes, 14 ont franchi avec succès
l’étape d’engagement. Pour elles, une
somme de 667 110 $ a pu être injectée
dansla rénovation de 68 logements.

Il reste donc 19 demandes en cours
de traitement et 7 autres en attente de
traitement.

En tenant compte des demandes
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de rabais:
surla mode maison

25”de rabais
Couverts Studio Nova

de 20 pièces =

Prix cour. : 79,998 ;
En vente: 59,99% ~

 

  
25"° de rabais
sur la nouvelle collection
d’ensembles Mikasa TY
de 20 pieces à à

Prix cour. : 159,998 et 214,99 _ Ÿ =.
En vente: 119,99°% > 4

et 159,99$

  

25”de rabais
Literie Royal Velvet

Couettes, oreillers et couvre-matelas

Prix cour. : 29,99% a 399,99

En vente: 22,49°
a 299,993

 

-moelissez votre INtérieur
Vente mode maison-jusqu’au 3 octobre

20” de rabais
Ensembles de draps
en finette de coton

Uneplace à très grand

Prix cour. : 44,99 $
à 119,99$

En vente : 35,99 *
à 95,995

207% de rabais
Jetés Bridgeton
en chenille

Jetés tout doux, offerts
en tons unis et à motifs
écossais. Lavable à
la machine.

Prix cour. : 69,99 $*

En vente : 55,99 *

20% de rabais
Serviettes Regal
Supreme

Serviettes en coton;
15 couleurs.

De bain. Prix cour. : 7,99$
En vente: 6,39 *

Si vous l'avez, utillsez-la.
Vos achats sont garantis.  
 

 

qui ne franchiront pas I'étape d’engagement et de celjes
ont la subvention n’atteindra pas le maximum, le service

municipal prévoit que les engagements réels pour cesJe-
mandes s’élèveront à environ 700 000$. Delà, un solde de
400 000 $ que l’on aimerait bien voir engagés avant
l’échéance du 31 décembre 1997 que la Société d’habitation
du Québec envisagerait toutefois de prolonger quelque peu.

Mise en valeur ,

Parailleurs, en ce qui concerne un autre volet du Pro-
grammederevitalisation des vieux quartiers, soit le volet mi-
se en valeur, la Ville fait état d’un solde de 50 000 $ sur.les
450 000 $ disponibles. Cette somme a été consacrée à la mi-
se en valeur troissites, soit celui du 93, Wellington Nord,
où Pro-Gestion a installé certains de ses services (100 000
$); celui de l’aménagement de la rue Wellington Nord
(100 000 $) et celui du théâtre Granada pour lequel on a ré-
servé une somme de 200 000 $.

Modifications à la notion du «sans faute»

Les parents du bambin
heurté à mort espèrent
10 000 signatures
 

Sherbrooke (MM)

L es parents et les proches de Clifford Fisher, heurté a
mort par un camion d’Hydro-Québec dans la cour fa-
miliale, espèrentrecueillir pas moins de 10 000 signatu-

res de personnes désireuses d’apporter des changements à
la notion du «sans faute». LS

Lancéeil y a quelques jours, la pétition a déjà intéressé
des centaines de personnes. Sauf que le chiffre exact est dif-
ficile à déterminer pour l’instant, compte
tenu que la pétition circule aussi sur In-
ternet (www.abacom.com/cliff).

Dansla région de Sherbrooke,c’est le

grand-père du petit Clifford, M. Bertrand
Morin, qui en a accepté la responsabilité.

«C’est certain que ça nous prend
beaucoup de signatures pour faire bouger
le gouvernement. D'imagine qu’en bas de
10000 noms, ça ne vaut pas la peine», |,: a,
souligneM. Morin, qui peut être joint au Clifford Fisher |

La croisade des parents du petit Clifford aura égale-
mentintéressé son lot de reporters, notammentdela région
montréalaise. Le couple multiplie les entrevues ce qui,de
l’avis du grand-père, les aide à passer à travers cette dou-
loureuse épreuve.

Le but recherché parcette pétition vise à modifierla loi
de l’assurance automobile du Québec, une modification qui

permettrait d’engager des poursuites civiles pour les victi-
mes de négligence grossière ou criminelle. !

Confiné à la Maison
Corps, âme et esprit

3
 

Sherbrooke vo

n attendant d’être jugé sur‘une accusation de vol quali-
fié du sac à main d’une femme de 79 ans, Martin Tobin,
âgé de 18 ans, a obtenu un cautionnementlui perriet-

tant de rester à la Maison Corps, âme et Esprit 24 heures
sur 24 pendantla durée des procédures. ol

C’est l’une des conditions qui lui ont été imposées Bier
par le juge Michel Côté de la Cour du Québec, à Sherbrpo-
e. Te.
Tobin a dû s'engager à plus à ne pas communiqueravec

un complice allégué, à ne pas consommer d'alcool et de dro-
gue et à garderla paix. 3

Ces conditions avaient été soumises à l’appréciation’du
tribunal par le procureur André Campagna qui s’étäit
d’abord opposé à l’élargissement de Tobin. ,

Défendu par Me Jean Couture, le prévenu a été arrêté
après qu’une septuagénaire se soit fait enlever son sac;à
main contenant une vingtaine de dollars alors qu’elle déam-
bulait sur la rue du Manoir pendant l’après-midi du 14 sep-
tembre. :

Cette dernière s’était infligée une blessure au bras droit
en tombantà terre. à
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Le SEE voit une tour de Babel se profile
4

4%
Michel RONDEAU-

Sherbrooke

e Syndicat de l’enseignement de I'Estrie craint que
l’avant-projet de loi modifiant la Loi de l’instruction pu-
blique conduise à une véritable tour de Babel.

-* Cet avant-projet vise principalement la décentralisation
‘de pouvoirs vers les commissions scolaires et, surtout, les
“écoles et, selon le SEE, il pourrait créer une éducation à
deüx vitesses, créer des écoles favorisées et des écoles pau-
vres, engendrerdesfrais supplémentaires pourles parents et
placer des élèvesen difficultés s’ils doivent déménager.
«En minimisant le rôle de l’Etat au profit d’une survalo-

‘risation des particularités locales, on pourrait assister à
- l'éclatement du système scolaire, avance le président du
Syndicat, M. Ghislain Lallier. L’avant-projet de loi propose
de donner à chaque commission scolaire le pouvoir de déro-
gèr au régime pédagogique national pour favoriser la mise
en place de projets éducatifs particuliers. De plus, chaque
école pourrait décider de la répartition du temps alloué à
chaque matière obligatoire. Ces deux dispositions contien-
nent à elles seules exactement ce qu’il faut pour favoriser la
multiplication des écoles sélectives.»

Non seulement,l’école pourrait-elle décider du tempsal-
loué à chaque matière, mais elle pourrait mêmedécider du
«Mivpau où est offerte une matière, note Ghislain Lallier, ni-
a quipourrait donc varier d’une école à l’autre. «Un élè-
ve qui déménagerait pourrait se trouver devant un sérieux
problème.»

À la merci des modes
Deplus, ajoute le SEE, chaque école se retrouverait à la

merci des modes plus ou moins passagères qui, tantôt veu-
lent qu’on augmente le temps alloué aux matières de base,
tantôt préconisent un renforcement de l’anglais, tantôt ne
jurent que parl’informatique. «Dans ces conditions, on peut
difficilement imaginer qu’une cohérence pourrait subsister
dansle système d’éducation.

. =. Le Syndicat de l’enseignement soutient donc que le pro-
jet-éducatif national doit avoir priorité sur les projets parti-
Quljers et qu’il faut assurer l’existence d’un curriculum com-
-mun(l’ensemble des cours) pour toutes les écoles de la
province.

Le SEE juge par ailleurs tout à fait irréaliste de la part
“du-ministère de l'Education de croire que le conseil d’éta-
iblissement, «fondé essentiellement sur l’engagement béné-
_vole», pourra réel- 
Mement excercer
~Pensemble des
«pouvoirs que
“l’avant-projet pro-
“pose de lui délé-

. guer, que ce soit
- en matière péda-
 gôgique ou en ma-
~ tiere de gestion de
budgets, d’équipe-
ments et de per-
sonnel. «On pour-
rait être témoin
d'une lutte de
pouvoir ou de si-
[uations de ten-
“sion. De plus, en
thatiere pédagogi-
que, cela peut en-

,trer en conflit avec

Bow
2

 

«Celui qui marche à Ma suite,
ne marche pas dansles
ténèbres.»

80802    

 

l’autonomie professionnelle des enseignants.»

En matière de gestion, Ghislain Lallier donne l’exemple
des décisions que pourrait prendre l’école au sujet de la sur-
veillance du midi et après les cours. Actuellement gérée et
dréfrayée par la Commission scolaire, la surveillance pour-
rait amenerles écoles à charger des frais aux usagers, craint
Ghislain Lallier, qui se pose la question à savoir si, comme
dans le réseau de la santé, la décentralisation se fera sans
que les budgets suivent.

«Selon nous, it serait beaucoup plus réaliste et fonction-
nel de laisser au ministère de l’Education le soin de définir
les grandes orientations du système et le curriculum com-
mun pour toutes les écoles. Il serait aussi plus réaliste de
laisser à la Commission scolaire ses responsabilités en ce qui
concerne la gestion du personnel et des équipements, la ré-
partition des ressources entre les écoles et les modalités
d'application du régime pédagogique. Il serait souhaitable
de laisser au personnel les responsabilités qui relèvent de sa
compétence et pour lesquellesil a été formé.»

(CONFORT « ÉCONOMIE

 

    installation
incluses.

   Gaz Métropolitain  
    

0 Le syndicat d'enseignants dénonce les implications del'avant-projet de loi modifiant la Loi de l'instruction publique
Quant aux nouveaux conseils d’éta-

blissement des écoles, le SEE
confier la responsabilité de
l’information, les échangeset
nation entre les élèves, les parents, le
ersonnel de l’école et la communauté
ocale ainsi que la participation des pa-
rents à l’éducation de leurs enfants et à
leur réussite éducative.

:

+

«Nous soutenons qu’aucun cham-
bardement de pouvoirs ne permettra
d’améliorer la qualité de l’éducationet
la réussite du plus grand nombre si le
gouvernement ne fournit pas à l’école
les moyens, c’est-à-dire les ressourçes
humaines et financières nécessaires
pour répondre aux besoins des jeunes
et des adultes.» s

lui verrait
favoriser

la coordi-
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Selon François, deux doigts suffisent |

| pour lever une porte de garage !

Of | ~
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REEL 11K

Frangois Ruel

Votre expert en
portes de garage

 

Une mise au point
ne coûte que

59$
pour un tempslimité
et pour une porte
de garage simple

o

François procède à une
vérification en 10 étapes,

faitles ajustements
“requis et lubrifie
les.coupe-froid ainsi
quela ferronnerie.

S'il faut changer des
pièées, il vous remet

‘une estimation précise
avant le début
des travaux.
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S'il en faut plus, vous avez mis le
doigt sur un gros problème!
Pour lever une porte de garage, deux doigts
suffisent. S’il en faut plus, un bon ajustement
est nécessaire. Fiez-vous à François ou à un
membre de son équipe pour le
faire. Ils possèdentl'expérience _
pour bien balancerla porte See$
et éviter l’usure prématurée DOD
des composantes. .
BANTALRESASAS
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Les portes

SE CESRITIRE longue durée

PORTES DE GARAGE
DE L’ESTRIE
1813, CHEMIN DUNANT
SHERBROOKE, QUÉBEC
J1H6L5
TEL.: (819) 563-8446

GARAGA
ERTS

ait!Tojours ien

34754

E  
 

 

 

 [ — marea
“ RE ¢

   

  

 OMFETECA|{,
S EN GRAND! ||}
  

 

23
;

 

   

 

  | N

 

f
a
y ) Il   

    

 

  

ll

 

| i i DI f
n

\

"
I

 

 | 1

  
   

    
  
  

  

        

 
 

 

ALT  

A
L
L
E
E

E
N
S
G
A
S
D
A
S
0
0
0

0
e
6
C
R
E
A
A
R

T
e
I
P
a
n

he
d
g
Be

ee
Be
B
a
t
e
G
o
S
g
n
F
F
h
E
A
D
0

2 8
+
a
M
P

A

a
r
e
e

«
S
k

x

a

    

 

  
Espadrilles
Sacs a main
Bottes

Chaussures   
 

‘2700, rue King Ouest, Sherbrooke
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Merisier rustique
\ 274 po ou 34 po

Merisier sélect
274 po Où 34 po

PROFITEZ DU
PROGRAMME

TELEC.: 846
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ACCESSOIRES > INSTALLA|

sécurité et la fiabilité d'un poêle à

| L'économie etla facilité d'utilisation
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Sur tout achat de 400* et plus
(taxes en sus)
votre marchand Ro-Na vousoffre la possibili-
té de payer en 4 versements, sansintérêt !*
* Sujet à approbation du crédit. Maximum

PAIEMENTS
EGAUX! 10 000*. Réservé aux particuliers. Détails en
—Magasin.
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Denis Lu”

Messier en
Denis.Messier@latribune.qc.ca =
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564-5454 me 564-8098

 

 

 

La Chambre de Commerce de la
région de Richmond a tenu à appor-
ter son soutien financier au projet de
la piste cyclable de la MRC du ValSt-
François, en remettant un chèque de
1000 $ aux bénévoles du secteur de
Richmond. Le président de la Cham-
bre Jean-Claude DUROCHER a fait
la présentation au président du comi-
té local Roger DOMINGUE...

-0-

Mêmesi le temps était frisquet la
participation au tournoi de golf de la
Chambre de Commerce de la région
de Richmond s’est avéré un succès de
participation avec 144 joueurs. À sou-
ligner l’excellent travail des organisa-
teurs Luc GAUDREAU, Roméo BOU-
TIN et Jean-Claude COTE...

-0-

Le tournoi qui se déroulait au club
de golf Richmond-Melbourne a été
suivi d’un souper à la salle commu-
nautaire de Richmond en présence de
près de 200 personnes. CELINE GA-
GNÉ et son équipe qui avaient la
charge du repas lors de cette journée
n’ont pas eu le temps de chômer!

-0-

 

La nouvelle formule du tournoi de golf de la Chambre de Commerce de la région de
Richmond a remporté un vif succès. Ce tournoi était sous la présidence d'honneur des
maires dela région, dontcelui de Melbourne, Donald Bergeron, du Canton de Cleve-
land, Gerald Badgeret de Richmond, Marc-André Martel, qui posent ici en compagnie
du député du comté de Richmond, Yvon Vallières, et des organisateurs du tournoi Luc
Gaudreau, Roméo Boutin et Jean-Claude Côté.

DON DE 1000$À LA PISTE CYCLABLE   
Il n’y a pas eu de trou d’un coup

aux trous numéro 3 et 9 qui aurait
permis à ses auteurs de gagner soit
une Chevrolet Cavalier, gracieuseté
de Dyson & Armstrong ou une Tercel
de Garage Toyota Richmond. Les
présidents des deux entreprises
étaient d’ailleurs présents lors de cet-
te journée soit Bill STEVENS et
Alain FOURNIER quifiguraient par-
mi les commanditaires majeurs de
cette journée de golf, en compagnie
de J.N. Auto et de la Brasserie Mol-
son...

-0-

Les montants de 50 $ octroyés par
J.N. Auto pourles coupsles plus près
des trous numéros 3 et 9 sontallés à
André DESCOTEAUX, Robert MON-
TELPARE, Jessie HARDING et
Claude BLANCHETTE...

-0-

L'équipe gagnante du tournoi de
formule Vegas a été celle de Gary
FULLER, Michel MÉNARD, du Quil-
lorama Richmond, Dany VIENS et
Pierre CYR, propriétaires du Super
Marché Provigo de Richmond.Ils ont
terminé à moins 6 soit un excellent
pointage de 29...  
 

 

Café /potins

Le jeune PIERRE-YVES GAGNON a
réussi deux exploits lorsqu'il a participé
au Défi cycliste Longueuil Sherbrooke,
organisé par l’Université de Sherbrooke.
Non seulement a-t-il été le plus jeune
participant à franchir la totalité des 170
km qui séparaient Longueuil de Sher-
brooke, mais il a aussi obligé sa mère,
MARLÈNE MÉNARD, à en faire autant
sur un vélo qui date d’une vingtaine d’an-
née. «Moi, je voulais le faire en équipe
avec lui, mais il n’était pas question que
PIERRE-YVESnele fasse pas en entier»,
confiait la mère qui a perdu sonfils à mi-
parcours alors qu’il a opté pour un pelo-
ton plus rapide...

 
 

 

CLAUDE CHAREST, président de
l’Association libérale provinciale du com-
té de Sherbrooke, m’informe que le cock-
tail bénéfice annuel) aura lieu le 30 sep-
tembre prochain de 17h30 à 19h30 à
l'Hôtel Le Président de Sherbrooke.
YVON COTE, des Assurances Perreault
Rouillard, assure la présidence d’honneur
de l’événement, alors que JEAN-MARC
FOURNIER, député de Châteauguay à
l’Assemblée nationale, sera présent à titre
de conférencier invité…

-0-

Un merci tout particulier des élèves
de l’Ecole Ste-Anne à l’endroit de LUC
CLOUTIER. Un cavalier hors pair, Luc a
dressé son cheval à dire bonjour, jouer
avec un ballon, rapporter une chaudière,
se coucher sur demande, ainsi qu’à bailler
et s’assoir…

-0-

NATHALIE MAURER est heureuse
de faire partie de l’équipe de Bombar-
dier. NATHALIE,onle sait, a été associé
durant 10 ans au monde du sport étu-
diant… NATHALIE était du tournoi AN-
NIE PERREAULT en compagnie des PA-
TRICK MOREAU, PASCAL LEPARE et

JACQUES L’ESPERANCE...

Il paraît que le Richelieu et directeur
des ventes de CITE, BERTIN ST-
AMAND, est tellement content de son
cactus qu’il ne sait plus dans quel coin du

bureau le mettre. Le mini-sondage mai-
son entreprend sa troisième semaine...

BERTRAND SAVOIE, conseiller pu-
blicitaire à CITE et son animateur préfé-
ré du matin, YVES PAQUETTE,était un
duo bien populaire lors du dernier tour-
noi de golf de Leucan-Estrie… jusqu’à ce
qu’ils présentent leur carte de pointage
en fin de journée. Ils se sont bien repris
en soirée lors de la remise des prix et ca-
deaux.… Les deux ne sont pas étrangers au
montant de 14 000 $ amassé…

-0-

La responsable du routage à CITE,
ANNIE POIRIER, était méconnaissable
l’autre jourlors de la journée «Portes ou-
vertes». Faut dire qu’elle n’a pas chômé
dans le rôle improvisé de «mini mouse».
Inutile de vous dire qu’ANNIEa fait bien
des enfants heureux en distribuant des
ballons à l'effigie de CITE...

-0-

MARTHE BIRON, de CITE, a bien
fait les choses en expliquant son travail
aux centaines de visiteurs de la journée
«Portes ouvertes». Combien de fois a-t-
elle répété la méme chose. au cours de la
journée? Son collègue GUY MASSÉdes
«émissions du matin les plus musicales»
la fin de semaine pourrait souffler la ré-
ponse,lui qui n’a presque rien manqué de
l’événement en jouant tantôt les photo-
graphes,tantôt les guides.

-0-

S’il a été plutôt discret lors de son
match de hockey à Windsor, le produc-
teur ERIC LAHAIF, de CITE, peut s’en
sortir de façon élégante avec une bonne
raison. Il a «marqué»plusieurs points lors
de la journée «Portes ouvertes». ERIC a
obtenu tellement de succès avec ses mon-
tages que les visiteurs ne voulaient plus
sortir du studio. Faut avouer que son pa-
tron, GILBERT LÉVESQUE,n’est pas
étranger au phénomène...

-0-

JOHN COLES, propriétaire du maga-
sin Unitotal de Richmond, a tenu sa pro-
messe en participant au marcheton TER-
RY FOX. Il a marché les 5 kilomètres du
trajet et il était fier de sa contribution.
JOHN COLESétait fier également de la
tenue de son équipe de balle qui a rem-
porté pourla troisième année d’affilée le
titre desséries éliminatoires de la ligue de
soft-ball du Resto-Bar Le Marquis de
Richmond. Celle-ci ne serait pas à vendre
!

 
 

Imacom-Doguerre,
Cloude Poulin

Dans lo salle
2 de la Gale-
rie Horace jus-
qu'au 5 octo-
bre, les
visiteurs peu-
vent visiter le
monde de
l’artiste mon-
tréalais Ber-
trand R. Pitt
dansle cadre
d'une exposi-
tion Le bruit
des yeux. Il
s'agit d'une
installation vi-
déo sonore
quis'intéresse
au phénomè-
me du petit
écran. 

 

 
À la Galerie Horace

 

 

   

    

  

   

  
L'exposition Précaire del'artiste Chantal Brulotte meuble jusqu'au 5 octobre la salle 1
de la Galerie Horace. L'artiste présente un univers de pierres sculptées à la limite du
possible. Elle montre ici son oeuvre Périple pour un mot.
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v
Le clown du fleuriste Jardin Direct, si-
tué angle King et 10e avenue et qui fê-:-"
tera en février son 5e anniversaire de : ” “
fondation, invite les gens à faire
l'achat de roses. Jimmy Poirier est celui
qui est «déguisé» en clown... et son
travail il s’y donne à cent pour cent de- :
puis deux ans!  
 

 

Thierry Cotooir, 17an A ras

5quilles, dansle cadre des activit
e la Ligue junior‘du Selon de quill
her-Mont.

“Jouant-aux quilles depuis l'âge @
9ans -il a. débuté à Pouverture d
‘Salon dequillés Abénakis - Thig
“Cotnoira représenté ‘PEstrie>
-esparrainéquébécois des dix quil?

Lan dernier, Thierry a terminé
son avec mune moyenne. de 49
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LaSanté et le BelÂge oo
imacom-Daguerre, Claude Poulin

La Tournée provinciale Lo Santé et le Bel Age a fait une halte au Cenjre communautaire Ju-
lien-Ducharme de Fleurimont récemment. Le Conseil régional de l'Âge d’or de l’Estrie a
participé à l’organisation de cet événementfort populaire. Dansl’ordre habituel, Bernard
Arsenault, organisateur, Hélène Poulin-Laflotte, présidente du Club de l’Âge d’or Amitié
d'East Angus, André Bélanger, secrétaire-trésorier du club de Coaticook, Monique Giroux,
présidente du Club de l'
gional.

ge d’or Sherbrooke et Jacqueline Myre, présidente du Conseil ré-

Lutte contre pauvreté
Imacom-Daguerre, Mortin Blache

Solidarité Quart Monde Sherbrooke à accueilli hier les représentants de l'organisme inter-
nationale Aide toute détresse (ATD Quart Monde Montréal) et les organismes partenaires
locaux. Cette rencontre s'inscrit dans la préparation de la mobilisation annuelle de la Journée mondiale du refus de la misère qui se ten.
dra le 17 octobre à Sherbrooke,ailleurs au Québec et dans plus de 50 pays. Sur la photo, Patrick Beaudoin, responsable de l'animation

 

       
 

09h00: TVA: Bla Bla Bla avec Da-
nielle Ouimet et son invitée, Anne:
Marie Dussault.

10h30: Radio Canada: Christiane
Charette en direct: Les invités sont
Willy Pasini et Guy Corneau, ainsi
que les candidates du concours Top-
Models Folio.

11h30: TQS: Quoi de neuf 2: Da-"
nielle Rainville s’entretient avec’ lës-
comédiens Marcel Sabourin et André”
Montmorency. À la chronique con-
sommation, Suzanne Landry com-
mentel’article publié dansle magazi-
ne Protégez-vous voulant que les
barres nutritives qui inondent les su-
permarchéssont plus des friandises et
descollations.

18h30: TQS: Flash: Entrevue avec
l’humoriste François Morency. Un,fi-
gurant dans le film de Brian de P -
ma, Snake Eyes, fait des révélations.
sur le tournage au Forum. Claudine
Mercier magasine dans unefriperie, |

19h00: TQS: La fin du mondeest à
7 heures: Marc Labrèche reçoit le dé-
fenseur du Canadien, Stéphane Quin-
tal.

21h00: Radio Canada: Emjeux:
L'ADN:trois petites lettres qui signi-
fient coupable ou innocent.

22h30: TVA: Le poing J avec Julie
Snyderet les invités, Gilles Latulippe,
le groupe musical INXS et Orian.

td   
Hamel, responsable du mouvement montréalais. À l’arrière, Marc Gélinas, ami du groupe, Denis Roberge et Réjeanne Pagé, membres
du secteur enfance d'ATD Quart Monde Montréal, Danielle Dupuis, Jacques Lebel et Sylvie Martineau, membres de Sherbrooke, Philippe

sherbrookois.
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Le grand vendeur de
camions Ford en Estrie
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Pierre APRIL

Québec (PC)
ra
M € ministère des Transports s’est en-
MB gagé, hier, a tout mettre en oeuvre

‘pour maintenir la qualité des servi-
cri et la sécurité des usagers de la rou-
te, malgré le départ à la retraite de 600
“de ses employés réguliers.
; Après avoir admis . qu’une telle
"ponction dans la fonction publique af-
feetée aux transports, qui fait passer le
‘nombre d’employés de 5000 à 4400
dans un très court laps de temps, ne
peut pas passer inaperçué, les fonction-

* ‘maires se sont empressés de tenter de
irässurer les usagers au cours d’une
‘séance d’information.
; : «Perdre 10 pour cent des effectifs
permanents ¢a ne peut pas ne pas dé-
ranger, a précisé le directeur des Res-
sources humaines Dominique Dubuc. Il
sen-ésulte pour un ministère commece-
lui des Transports un certain nombre
de- ‘problèmes de gestion et d’autres
pour les automobilistes.»
:Cependant, cette situation ne doit
ipas’ faire perdre de vue la nécessité
(d'ässurer les meilleurs services aux usa-
‘gers. Le ministère doit assurer l’entre-
tie de 20 pour cent des 32 000 km du
‘réseau routier (soit 6000 km), les mu-
mieipalités et l’entreprise privée l’autre
80 pour cent.
Le directeur des Communications
du: ministére Pierre Fabi a expliqué,
spour sa part, que les usagers n’ont au-
cynementraison de s'inquiéter puisque
l’enveloppe de 165 millions $ consa-
ctée. à l’entretien n’a pas été diminuée
dansla foulée des dernières compres-
sians. «II faut se rappeler, a-t-il dit, que
‘la*priorité du ministre des Transports
Jacques Brassard, c’est d’assurer la sé-
icurité des usagers duréseau et cette vo-
lonté. est retransmise à l’intérieur du
ministère de haut en bas.»

Dans l’esprit des gestionnaires des
transports, il faut à tout prix éviter de
développer une forme de psychose chez
les usagers. Ils se sont empressés de
souligner que les départs volontaires et
es restrictions budgétaires ont surtout
un effet dans les bureaux plutôt que
‘dans l’exécution des travaux sur le ré-

Le fisc peut
aiderà
rembourser
les prêts
étudiants
Norman DELISLE

"Québec (PC)

W les étudiants devraient donner
‘Es droit à un allègementfiscal sous la
forme d’un crédit d’impôt remboursa-
ble.
Telle est une des principales recom-
mandations formulée par un comité
‘gouvernemental qui a étudié le problè-
me tle l’endettementdes étudiants.
=>. La situation est loin d’être dramati-
VUE, Mais environ sept pour cent des
étudiants ont de la difficulté à rem-
bourserleurs dettes d’étudeset le systè-
me de prêts aux étudiants devrait être
amélioré, croit le comité qui était prési-
détpar le professeur Claude Montmar-
quette de l’Université de Montréal.
:. Le Comité, dont le rapport vient
‘d’être remis à la ministre de l’Educa-
tion Pauline Marois, suggère de plus
que des mesures soient prises pôur ai-
der, les étudiants les plus pauvres: un
programme de remise de dettes à l’in-

tention des étudiants lourdement en-

dettés qui terminent leurs études dans
les délais prescrits, ou encore un pro-
grammeétudes-travail établi en concert
avec les universités.
to 0 ? ‘
i De plus, on recommande que soit
Mménée auprès des étudiants une vaste
campagne d’information et de sensibili-
sation surle thème de l'endettement.
* ‘Le ministère de l’Education ne de-
vrait plus assumer les frais d’intérêts
Sut les prêts au cours des quelques mois
qui ‘suivent la fin des études, mais le
premier versement du remboursement
devrait continuer à n’être exigible
qu’après un délai de six mois, propose
le comité.
De plus, lorsqu’un ex-étudiant est
dans une situation précaire, comme
l'incapacité de se trouver un emploi, on
devrait étendre le programme de ren-
boursementdifféré de 18 à 24 mois.

| es intérêts payés sur leurs prêts par

 

 Rectificatif
“Une photo montrant un immeuble

industriel en construction a accompa-

gné -par crreur un article faisant état

d'un ambitieux projet d'expansion de
Wulftec International publié hier en

Page B 1, L'immeubledontla photoà
été publiée est construit dans le pare

industriel de Magog par l'homme

d’affaires Onil Pomerlcau. Il est des-

tiné à la location. Une entreprise spé-
cialisée dans la fabrication et dans la

réparation d'équipements d’imprime-

rig s’y installera sous peu. Elle em-

plgiera initialementtrois personnes.  

seau.

Au besoin, les départs chez les em-
ployés directement affectés aux travaux
routiers seront compensés par l’embau-
che de travailleurs occasionnels. Pour

l'instant, les gestionnaires qui partici-
paient à le séance d’information n’ont
pas été en mesure de préciser les coûts
d'unetelle opération.

Quant aux entreprises et municipa-

lités qui voient à l’entretien de 80 pour
cent de l’ensemble du réseau, il va sans
dire qu’elles sont surveillées et doivent
respecter des normes excessivemewnt
sévères. :

_
Pas de problèmessurles routes cet hiver
Québec s'engageà maintenir la qualité des services malgréla retraite de 600 employés du ministère des Transports

Tous les contrats sont explicites. Ils
contiennent des clauses qui permettent
au ministère de mettre un terme à l’en-
tente et d’exclure l’entrepreneur du fi-
chier central.

 

 

La Rr1aiiyDIN) 1 998 PESde vitessesEo >

 

 

 

   

Vos paiements Votre versementinitial
mensuels* ou échange équivalent (transport inclus)

181 $ 2000 $

211 $ 1000 $
242 $ 0%   

  RTTAAT EOLFrweer

 

 

   

Vos paiements Votre versementinitial
mensuels* ou échange équivalent (transport inclus)

198 $ 2000 $

228 $ 1000 $

258 $ 0$  
 

  
Vos paiements
mensuels*

La Saturn. scr 1 998 (Botede reeER _

Votre versementinitial
ou échange équivalent
 

 

   
186 $ 2000 $

217$ 1000 $

247$ 0$  
 

de 30 jours/2 500 km.

 
Jeter un oeil, comparer, se promener, jaser; voilà le menu que Saturn offre à tous ses clients sans

exception. Vraiment rien à voir avec toutle folklore du marchandageet des discours remplis d'air.

Si le coeur vous en dit, arrêtez en passant, le temps de goûter à la façon Saturn de faire les

choses tout autrement.

Pourfaire tout autrement

242 $ /mois*
Bail de 36 mois. Boîte de vitesses manuelle.

0 $ comptant ou 14 643 $t

258 $ /mois*
Bail de 36 mois. Boîte de vitesses manuelle.

0 $ comptant ou 16 503 $t

247 $/mois*
Bail de 36 mois. Boîte de vitesses manuelle.

0 $ comptant ou 16 873 $t
(transport inclus)

*Ces mensualités sont calculées sur un bail de location de 36 mois et comprennentle transport (455 $) et les frais d'acquisition de

350 $. Par contre, l’immatriculation, l’assuranceet les taxes ne sont pas incluses. À la signature du contrat, un premier versement

(selon les tableaux ci-haut) plus taxes ainsi qu’un dépôt de garantie de 300 $ vous seront demandés. Par ailleurs, le versementini-

tial a payer (ou l'échange équivalent) sera selon l'option choisie. Pendant la durée du bail, le kilométrage qui vousest alloué est de

60 000 km et chaque kilomètre supplémentaire ne vous coûtera que 8 cents (basé sur un programme de bas kilométrage). Voyez

votre détaillant Saturn pour un plan de location qui tienne compte d’un versement initial et des mensualités convenant à votre bud-

get. +PDSE Les détaillants peuventfixer un prix ou des mensualités moindres. Renseignez-vous sur la garantie de remboursement

  

   

  

«]
SATIRN.

 

1325, boul. St-Joseph
Drummondville
474-4270 er

Saturn Isuzu de Drummondville

Granby
378-1404

Saturn Isuzu de Granby

1348, rue Principale
Rock Forest

823-1400

Saturn Saab Isuzu de Sherbrooke

4880, boul. Bourque

80804

E
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| Opinions
 

le député de Sherbrooke et chef du Parti
progressiste-conservateur, Jean Charest,

l’a qualifié de tarte aux pommes. «Le discours
du trône, c’est une déclaration d’intentions.

C ommentantà chaud lé discours du trône,

un espèce de plan qui nous donne une idée de
ce que le gouvernementa l’intention de faire.
On ne retrouve pas de plan de ce discours-là.»

 

| Pierre
DUBOIS

Le chef du parti redevenu «officiel» après quatre années
de purgatoire rejoint le chef du Bloc québécois, Gilles Du-
ceppe, en commentantles mesures annoncéespar le gou-
vernementlibéral en matière de santé, d'emploi et de pro-
grammessociaux. «Dans tous les domainesoù ils disent
investir, ce sont des domaines où ils ont coupé massive-
ment, la dernière fois.»

On ne peut que se ranger du côté de Charest quand il
dit qu’un geste concret aurait pu être posé dès maintenant,
si le gouvernement Chrétien avait annoncé la réduction des
primesà l’assurance-emploi. C’est une immense somme que
ces trop-perçus, autour de 5 ou 6 milliards $, représentent.
Unetelle annonce aurait eue un effet immédiat sur l’em-
ploi.

Le chef du Bloc renchérit en suggérant au gouverne- 

 

ainsi qu’à la réduction des impôts.
Le Reform, qui privilégie les allégements fiscaux, et le

Nouveau parti démocratique qui souhaiterait voir tous les
surplus être affectés aux programmessociaux et de santé,
serontrestés insatisfaits mais sans trop pouvoir monter aux
barricades devant cette répartition.

La seule nouvelle de toutle discours qui semble vrai-
mentconcrète et chiffrée, c’est celle qui touche l’aide ap-

 

MEDIONTE

La tarte aux pommes
mentde décaler d’un an l’atteinte du déficit zéro, prévu

pour 1998-99, pour permettre de rétablir les transferts de
paiements aux provinces. «On a réduit le déficit, a-t-il dit,
sur le dos des provinceset des citoyens». On voit mal, ce-
pendant, commentle ministre des Finances, sans doute
l’hommele plus populaire au Canada anglais, pourrait avoir
une écoute attentive devant une telle démarche. Le déficit
Zéro, c’est sa fierté et son carburantpolitique.

Si les analystes suggéraient, avant la lecture du discours
du trône, que la décision sur l’utilisation des surplus budgé-
taires à apparaître dans un avenir très proche, serait le pre-
mier os sur lequel les quatre partis de l’opposition pourrait
se faire les dents, ces derniers seront restés un peu sur leur
appétit. Le discours parle de se servir de la moitié des sur-
plus pourles attribuer aux services sociaux et de santé.
L'autre moitié servira à s’attaquer non plus au déficit cou-
rant, mais à la dette accumulée de quelque 600 milliard $,

portée aux enfants et aux familles pauvres. En campagne
électorale, M. Chrétien, sentant la soupe chaude, avait délié
un peu les cordons de la bourse en avançant un montant an-
nuel de 850 millions $ pourvenir en aide à cette catégorie
de personnes. Le discours du trône maintient cette somme
et promet mêmeun autre 850 millions $ «avant la fin du
présent mandat».

Bonne nouvelle, oui. Mais ces sommes additionnelles
auraient dues être injectés maintenant, pas quelque part
vers le milieu ou la fin du présent mandat. Parce qu’il y a
urgence. Le gouvernementlibéral veut présenter, le dis-
cours d’hier le reflète bien, le Canada comme un pays

fonctionnel et capable sur le plan économique d’être un lea-
der économiquesurle plan international. C’est d’ailleurs la
meilleure stratégie, selon certains, pourcontrer l’idée dela

souveraineté au Québec. Ce mêmepays doit s'attaquer ra-
pidement et massivementà enrayer la pauvreté. Un gouver-
nement avec desviséessi grandes ne peuttolérer qu’un en-
fant sur cinq y croupisse.

Monsieur Bouchard sait ce qu’il en coûte de toucher aux
programmessociaux. Son option bat de l’aile dansles der-
niers sondages. Les électeurs ont tendance à envoyer des si-
gnaux importants par sondages interposés. Les insatisfac-
tions ressortent, quelque que soit le sujet «sondé». Le
gouvernement pourrait en prendre note.  
 

 

OPINION

 

 Un système de santé.
Calgary mieux
que souveraineté?

n trouve maintenant
quel’entente de Calga-
ry vaut mieux que la

souveraineté? Savez-vous
vraiment ce que c’est la sou-
veraineté? Que le Québec ne
soit pour toujours qu'une
province, pour vous, ça ne
vous pose donc pas de pro-
blème? Vous écoutez vos
nouvelles à la télé et vous les
lisez le lendemain en lisant
votre journal et quand un ty-
pe d’une maison de sondage
appelle à votre maison, ou
que les collègues au bureau
se mettent à parler constitu-
tion, il faut absolument que
vous soyez dansle vent? Que
vous leur débitez les sornet-
tes que vous entendez aux
nouvelles? Qu'avez-vous
donc dans le ventre poursin-
ger ainsi les girouettes
qu'avaient nos grand-pères
surle toit de leur grange?

Au fond, c'est une bonne

souveraineté, ça ne valait
rien. Il y a déjà eu des Fran-
çais sur ce continent, des
laissés pour compte qui se
sont bâtis un pays avec les
colons anglais sans avoir à se
battre. Et voilà qu’après tou-
tes ces années, alors que
nous sommes rendus une
maigre minorité dans ce
pays, on nous dit: «Ok! C’est
bon pour le Canada que vous
préserviez votre caractère
unique», On nous folklorise!
Et vous, ça vous satisfait? Je
ne peux pas le croire. Non,je
ne peux pas croire que le
destin de la démarche d’in-
dépendance du Québec soit
de donner raison à Jean
Chrétien... et a tous ceux qui
pensent: le Canada est plus
fort et plus beau que ce désir
d’indépendance que certains
d’entre nous ont entretenu
comme un rêve d’un autre
monde!
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  pas si mal

es détracteurs des rapi-
L des changements quisur-

viennent dans le système
de santé ne trouverontrien à
se réjouir dans ce qui suit.
En effet, un récent séjour au
CUSE, conséquence d’un
malheureux accident, m’a
permis de vivre d’excellentes
conditions d’hospitalisation
et de recevoir des soins d’une
grande qualité. Ce que j'ai
vécu n’a rien à voir avec les
exemples et le langage apo-
calyptique utilisés pour dé-
crire les contrecoups du «vi-
rage ambulatoire». :

De mon entrée à l’urgen-
ce, où le traitement de mon
dossier s’est fait avec célérité
et attention, jusqu’à ma sor-
tie quatre jours plus tard, je
dois avouer que je n’ai, à au-
cun moment, eu le sentiment
que l’on ne me prodiguait
pas les soins nécessaires à
mon rétablissement. Bien au
contraire, j'ai la certitude
d’avoir eu droit à tous les
égards auxquels je pouvais
m’attendre.

chose que ce soit le «non»
qui ait remporté au référen-
dum. Car votre appui pour la

 

Hubert Richard
Sherbrooke   Lors de mon séjour, j'ai

été à mêmede constater tout
le professionnalisme des mé- 
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Sur votre page
frontispice d'hier
NDLR: La Tribune ne publie, dans sa
page «Opinions», que les textes signés.
Nous possédons le nom et les coordon-

nées de la signataire decette lettre. Le
sujet nous semble important mais

nous désirons préserver son anonymat
pour la partie qui concerne la relation

mère-fille. Nous jugeons que l’entoura-
ge n’a pas à reconnaître les personnes
impliquées.

surtout lorsqu’il s’agit d’une per-
sonne jeune et en santé et que sa

vie se termine de façon tragique. J'ai
travaillé dans un salon funéraire pen-
dant six ans, j'en ai eu plusieurs expé-
riences. J'ai d’ailleurs un frère qui s’est
suicidé à l’âge de 30 ans, ça aussi
c'était touchant!

E h! oui, la mort, c’est très touchant,

Ne croyez pas que je n’ai pas de
coeur, au contraire. Mais j'ai bien lu
quelques-uns de cesarticles et j'ai bien
compris le message. D'abord celui de
Jean-François Roos, coordonnateur
des Travailleurs de ruc, ce que les jeu-
nes ont besoin, ce sont des endroits où
aller pour s'amuser, discuter, pourquoi
pas un gymnase pour y pratiquer des
sports? Eh! bien, pour cela, je signerais
tout de suite une pétition.

Mais le message que j'ai retenu de
cette jeune personne en première page
de ce matin, lorsque je l’ai lu et écouté
hier, c’est que les jeunes désirent un
endroit où ils pourraient aller pour
boire une petite bière tranquille, sans
que ça leur coûte cher (bien entendu
«rien» scrait le terme approprié). C'est
bien triste cct événement, mais te plus
triste, c'est la tournure des événe-

ments.

J'ai une fille de 18 ans, elle habite

en logement avec son copain au cen-

    ! “ulADMINISTRATION Fi a LE
‘Raymond Tardif René Morin Jacques Pronovost Stéphane Lavallée François Fouquet
‘ résident et éditeur Vice-président Rédacteur en chef Direceus de l'information Directeur
i Finances et administration Pierre Dubois
he Adjoint à lo rédaction

  

 

tre-ville de Sherbrooke, elle ne m’a pas

parlé depuis trois mois parce qu’elle a
fait une demande d’aide sociale et que
ceux-ci me réclamaient 312 $ par mois,
alors que j’en gagne 325 $ clair parse-
maine et bien entendu, elle a dû se ré-
signer à se trouver un emploi, comme
c’est triste, n’est-ce pas? Mais cela,
c’est un autre sujet à part. Ce que je
veux exprimerici, c’est que ces jeunes
dorment jusqu’à 1h, 2h de l’après-midi.
Ils regardent des films toutela nuit. Ils
seraient les premiers à revendiquer un
endroit pour consommer si l’aide so-
ciale ne payait pas la moitié de leur ap-
partement.

Mafille désire retourner au Cégep
en janvier. Je lui ai offert de revenir à
la maison, j'étais prête à accueillir son
conjoint, de les héberger gratuitement
pour qu’elle puisse mettre du sérieux
dans sa vie. Bien entendu, chez moi,
on ne consomme pas, étant moi-même
une alcoolique qui n’a pas consommé
depuis neuf ans, moi aussi, j'aurais re-
vendiqué très fort. Chez moi, on ne dit
pas deux sacres sur quatre mots pro-
noncés non plus.

Mais ce n’est pas ça qu’ils désirent.
C’est de se plaindre, de pleurer sur
leur sort, de ne rien faire quoi! Eh!
bien oui, je suis très triste pour cette
maman qui souffre la perte de son en-
fant et en même temps sur la perte de
ma propre enfant, qui elle, vit toujours
et je suis très d’accord que les jeunes
ont besoin de choses à faire gratuite-
ment: «des sports, des activités». Il
faut y penser,et vite! (Entre parenthè-
ses, ma fille, je l'aime énormément, si
seulement elle le savait…).

Diane
Rock Forest

  

 
     

Une femme
admirable

l’émission de télévision «Christiane
Charette en direct», deux intervenants
discutaient du pour et du contre con-

cernant Mère Teresa. On disait d’elle qu’elle
était une femme de contradiction. Elle au-
rait manqué de perspective. Au lieu de cher-
cher à aider les personnes «à trouver des
voies de libération à leur condition, son ac-
tion se serait limitée à inviter les personnes à
accepter leursort. Elle aurait fait en sorte de
leur faciliter leur vécu misérable en tentant
d’alléger leurs souffrances physiques ou mo-
rales… Et l’intervenante continuait dans le
même senssa subtile analyse.

Tout être humain vit ses contradictions.
C’est à travers celles-ci que nous agissons,
que nous nous réalisons. Mère Teresa a agi
selon ses convictions. Elle a répondu à l’ap-
pel qu’elle a pressenti. Que l’on soit croyant
ou pas, on peut reconnaître la fidélité de
cette religieuse à sa mission. C’est une fem-
me admirable.

Bien sûr, il faut travailler à des solutions
à long terme visant la prise en charge des
pauvres par eux-mêmes. C’est plus particu-
lièrement la responsabilité des gouverne-
ments et des Églises. Pendant qu’on cherche
ces solutions, heureusement qu’il y a des

Mère Teresa et les Missionnaires de la Cha-
rité qui posent des gestes concrets de com-
passion. Heureusement que des hommes et
des femmes d'aujourd'hui, ici et ailleurs, se
dévouent auprès de leurs semblables.

Les mourants, les lépreux ou les exclus,
les malades, les pauvres et les personnes
seules ont besoin d’un service immédiat qui
les rejoint dans leurs nécessités quotidien-
nes. A ce type d’apostolat nous sommes aus-
si appelés, à notre manière, avec nos forces,
nosfaiblesses et nos contradictions.

Benoit Descôteaux

Sherbrooke

  

Alain LeClerc Michel Poulin René Béliveau
Adjoint ou directeur Adjoint au directeur Directeur

of responsable
de lo promotion ,
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en point!
decins (mention particulière
des docteurs Dumais, Dugas,
Patenaude et Côté), des in-
firmières et infirmiers, des
physiothérapeutes et autre
personnel de soutien. Les re-
lations que ces profession-
nels entretiennent avec leurs
patients sont empreintes de
déférence, de respect, de
sensibilité et d’une grande
humanité. Bien qu’ils évo-
luent dans l’effervescence
des changements du système
de santé, ils maintiennent un
haut niveau de qualité ët
d’empathie -dans les services
qu’ils dispensent.

J’en conviens, mon histoi-
re détonne des propos qui
sont généralement rapportés
quand on parle d’hospitalisa-
tion avec, comme toile de
fond, le «virage ambulatoi-
re». Il m’importait de parta-
ger la réalité de ce que j'ai
vécu pour ajouter un peu de
couleur dans toute la noir-
ceur des propos qui sont gé-
néralement tenus sur l’état
de notre système de santé.

Luc Paris
Saint-Denis-de-Brompton

Les jeunes ont
besoin d'écoute,
d'amour, de place

ux jeunes amis,
à la famille im-
médiate de Ju-

lie Bilodeau, ma
compassion. Nous
sommes avec vous
tous, par le coeur, la
prière,la pensée.

La famille, ses
ami(e)s ont mal, très
mal. Après une telle
tragédie, nous (la
société) ne cessons
de juger. Il faut ai-
der, replaçons nos
valeurs en place,
prenons le temps de
se parler, d’écouter.
Les jeunes deman-
dent: «Dans votre
temps (j'ai 67 ans),
vos parents disaient-
ils «je t’aime mafil-
le»?» Oui, ils le fai-
saient, plus encore,
nous prenions du Le
temps au dîner du Julie Bilodeau
 

 

dimanche pour se raconter et se pour parler, aider davantage no-
demander de l’aide à l’occasion. tre jeunesse, génération de de
Aujourd’hui, la société est trop main. Desintervenants, oui, mais
pressée pour prendre lc temps aussi vous ct moi, ensemble, mets
d'aimer. tons les jugements de côté et ai-

La Ville de Sherbrooke va sûre- dOnscelui, celle qui a mal, de tout
mentrefaire ses devoirs au niveau
local de loisirs pour les jeunes,
j'en suis certaine.

Une autre chose, nous devrions
avoir unc police de quartier, non
pas pour seulement punir, mais

Julienne PoufinAndré Roberge
Michel Doyon Contrôleur Gérante du crédit
Adjoints au directeur

   cu

âge. Julie, tu seras dans notre
coeur à jamais.

Suzanne Gendron
Bénévole

 

    
Serge Nadeau |
Adjoint où directeur’

André Custeau
Directeur  
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; Ottawa (PC)

.J cs chefs conservateur et bloquiste ont tous
L deux dénoncé, hier, ce qu’ils considèrent

comme de fausses réalisations présentées
‘dans le Discours du trône.

; «Dans tous les domaines où les libéraux di-
‘sent réinvestir, ce sont des domaines où ils ont
coupé massivement (...) Alors, il n’y a rien de
nouveau», à souligné Jean Charest.

Selon lui, le gouvernement Chrétien aurait dû
annoncer au moins une mesure importante de
création d’emplois, soit la réduction des cotisa-
tions à l'assurance-emploi. «Ce gouvernementar-
rache de l'argent dans les poches des travailleurs
à toutes le semaines, au montant de 6 milliards $
par année», a-t-il fait valoir.

Le chef bloquiste Gilles Duceppe, lui, voit de
l’«hypocrisie» dans le Discours du trône. «On
créé les problèmeset, par la suite, on arrive en
‘sauveur», a-t-il souligné

«Après avoir bouleversé, a-t-il ajouté, la vie
‘de.milliers de citoyens à travers le pays en leurfai-
-sant payer le prix de la lutte au déficit (...) au lieu
:de rétablir les paiements de transfert aux provin-
‘ces, le gouvernement intervient plutôt avec d’au-
«tres programmes dans des champs de compétence
‘provinciale, comme l’éducation, la santé et les
-programmessociaux.»

: Sur le front de l’unité nationale, constat sem-
‘blable des deux chefs. «C’est le plan B, ils n’ont
‘rien à offrir au Québec. Avant,ils parlaient de so-
iciété distincte, maintenantils parlent du caractère
‘unique du Québec. C’est la déclaration de Calga-

  

Photo PC
Le premier ministre Jean Chrétien a discuté avec Ro-
méo Leblanc, gouverneur général, avantla lecture du
Discours du trône.

ry», a affirmé M. Duceppe.

M. Charest, lui, déplore la ligne dure (le plan
B) envers le Québec. «II y a davantage de plan B
que de plan A dans le Discours du trône. Cela
commence à m’inquiéter», a-t-il dit.

Pour sa part, le leader réformiste Preston
Manning donne la note de passage aux libéraux.
«Nous sommes d’accord avec leurs priorités sur
l’économie, l’unité nationale etles emplois pour
les jeunes. Mais nous sommes désappointés parce
qu’il semble que les libéraux reviennent àleur
philosophie de dépenser sans restriction, en con-

FLOUENORTONSRE

‘opposition accuse les libéraux
d'investir où ils ont d

7 eo \ ,

éjà coupé

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 24 septembre 1997 + AN

 

Les points saillants
oici les points saillants du discours du Trone inaugu-
rant hier la 36e législature du Parlement canadien :

— élimination du déficit au cours de l’exercice finan-
cier 1998-1999;

— investissement à parts égales des surplus dans des
programmes économiques et sociaux et dans la réduction
de la dette et des impôts;

— collaboration avec les provinces et ligne dure envers
les souverainistes en matière d’unité nationale;

— injection d'un montant supplémentaire de 850
millions $ dansla prestation fiscale pour enfants;

ONE , ; Co .
— établissement d’un niveau minimum des transferts

fédéraux aux provinces à 12,5 milliards $ par année;

— présentation au Parlement des projets de loi confir-
mant les changements proposés au régime de pensions du
Canada de même que la nouvelle prestation aux aînés;

— création d’un fonds de transition pour les sciences
de la santé;
— formation d’un institut sur la santé des autochtones;

— mise en place des centres d’excellence destinés à
améliorer la compréhension du développement des en-
fants;

— augmentation du financement du Conseil des arts.

sacrant la moitié des sommes qu’ils
vont épargner (à des nouveaux pro-
grammes)», a-t-il expliqué.

De son côté, la leader du Nouveau
Parti démocratique, Alexa McDo-
nough, lance un appel au ministre des
Finances, Paul Martin, pour qu’il dépo-
se, dès l'automne, un budget extraordi-
naire pourrelancer l’emploi.

«Il n’y a rien dans ce Discours du
trône qui reconnaît la réalité de la
croissance des emplois mal rémunérés.
Essentiellement, les libéraux font valoir
que la prospérité est de retour, mais ils
n’offrent rien pour la création d’em-
plois», a-t-elle expliqué.   
 

Un vague programme d'unité
Lia LEVESQUE
 

Ottawa (PC)

du gouvernement Chrétien en matière d’unité canadien-
ne et tout laisse croire qu’il poursuivra sur la même lan-

cée.

Le gouvernement Chrétien mise aussi sur la Déclaration
de Calgary, conclue par les neuf premiers ministres provin-
ciaux à l’exception du Québec.

_ Ceux qui s’attendaient à plus de précisions sur la voie
qe choisira le gouvernement Chrétien sont restés sur leur

aiïn. Pourtant, le gouverneur général Roméo Leblanc a

Brassard estime
qu'Ottawa joue dans
la cour du Québec
et des provinces
Pierre APRIL

L e discours du Trône est resté vague sur le programme

 

Québec (PC)

c’est la fin du régime fédéral», a déclaré, hier, le mi-
nistre québécois des Affaires intergouvernementa-

les, Jacques Brassard, après avoir pris connaissance du Dis-
cours du trône ouvrant la première session de la 36e
législature du Canada.

«De la première à la dernière page, a noté le ministre,

L e Canada du XXIe siècle sera un'régime unitaire,

on retrouve toute une série de politiques, d’initiatives, de '
programmes, de projets de loi qui se retrouvent dans les
champs de compétence du Québec et des provinces.

«Le Québec, dans tout cela, sera chargé de l’intendance
puisque le gouvernement fédéral a décidé de placer entre
parenthèses la Constitution canadienne au chapitre du par-
tage des compétences.»

Sur le plan constitutionnel, M. Brassard a noté que les
plans À et B du gouvernement Chrétien viennent de tuerle
concept de la société disctincte, commel’ontfait il y a deux
semaines les premiers ministres provinciaux.

«Quant au concept de la société distincte, a-t-il affirmé,
lesfunérailles ont eu lieu récemment à Calgary et l’enterre-
Mient vient d’avoir lieu à Ottawa. Le Plan A, où on parlait de
Fééquilibrage des pouvoirs, est chose du passé. Le fédéral
centralisé, empiète et s’ingère dans des champs de compé-
tence du Québec.
{= «Pour ce qui est du Plan B, a poursuivi le ministre, il est
Téconfirmé dans toute son acuité et laisse planer ses mena-
Ces d’ingérence dans le processus démocratique québécois.»

AIS

MOITIÉPRIX|
M.

La Tribune est heureuse de vous offrir, en collaboration avec|
golf du Mont Orford,la chance de fouler, & moitié prix, les-allées
de ce magnifique parcours de 18 trous situé près de Magog à
compterdu 8 septembre 1997.

La façon de procéder est simple. Un groupe de quatre joueurs
qui se présente à la boutique du «pro» avec cette découpure de
joutnat n'aura qu'à payer le prix de deux billets pour le droit de
parcours. S'il n'y a quetrois joueurs, ils ne paleront que le prix de
deux droits de parcours.
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L'offre de La Tribune et du Mont Orlord est valide sur semaine,
soit du lundi au vendredi, jusqu'au 17 octobre 1997. Les golfeurs
désireux de jouer sur le parcours d'Orford n'ont donc qua dé-
coupercette annonce pour profiter d’un décor enchanteur.

VALABLE DU LUNDI AU VENDREDI

     COLLABORATION e VALABLE
AVEC VOTRE LaTribune POURLES
QUOTIDIEN TOURNOIS.    
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bien mentionné que l’unité du pays est
«l’engagement le plus important du
gouvernement». :

«Le gouvernement s’assurera que
tout débat visant a remettre en ques-
tion l’existence même du Canada ou
son unité soit franc et transparent.»

«II semploiera à mieux faire com-
prendre la complexité de tout projet de
rupture et les difficultés véritables qui
nous attendent, si nous brisons les liens
que nous avonstissés», a mentionné le
gouverneur général.

… SEUIL
SERVICE AUX
HOMMES

Fourrures

Jodoin &Lavoie

EN DIFFICULTÉ DE
COUPLES

821-2420 …  
   

 

 

 

   
C'est héréditaire : la SAAB 900 S est

issue d'une famille dont la réputation

repose sur une solide expertise en aéro-

nautique. C’est pourquoi la moindre de

ses composantes est conçue en fonction

de la sécurité de ses passagers. Sa

technologie intelligente assure une

puissance et une maniabilité excep-

tionnelles.…pour un véhicule terrestre!

La SAAB 900 1997

94
À partir de 29 900%"

             

 

 

Garantie 4 ans/80 000 km

Climatisation sans CFC

Vitres et portières à commande électrique

Volant à réglage télescopique

Sièges chauffants

Rétroviseurs extérieurs chauffants

Antivot avec télédéverroulllage

Assistance routière

Transport, taxes et immatriculation en sus. ‘Paiements basés sur un bail de location de 36 mois selon ie PDSF de la SAAB 900 S 1997. Versementinitial de 2 986 $ ou échange équivalent, premier versement de
349 $ et dépôt en garantie remboursable de 400 $ requis à la signature. Frais de 8 cents par kilomètre applicables après 60 000 km. Sujet à l'approbation du crédit. Voyez votre détaillant SAAB pour un plan de
location quitient compte du versementinitial et des mensualités convenant à votre budget. *“ PDSF. Le détaillant peut vendre à prix moindre. .

 

Saturn Saab Isuzu de Sherbrooke

4880, boul. Bourque

Rock Forest
Tél, : 823-1400

80803   
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